
Le p acte sino-russe
On connaît maintenant la teneur

du pacte sino-russe, conclu à la
suite des entretiens qu'a eus au
Kremlin M. Soong, président du
conseil des ministres de Tchoung-
king. Cet accord est beaucoup p lus
favorable à la Chine que les pre-
mières informations ne l'avaient
laissé prévoir. En fa i t, il constitue
un désave u de l'attitude adoptée
par îô» communistes chinois depuis
la débâcle du Japon et qui consis-
tait à gagner de vitesse , par leurs
formations armées, les troupes ré-
gulières du maréchal Tchang Kai
Chek s'installant dans les régions
récupérées sur les Nippons.

Lé « leader » de ces communistes ,
le c général » Mao Tse Tung — il est
décidément devenu de mode parm i
les adeptes de Moscou de s'orner de
titres militaires a l'instar du grand
chef : à quand le « colonel » Léon
Nicole ? — a dû aussitôt opérer un
recul. Avec hauteur, il avait décliné
l'o f f r e  du maréchal Tchang Kai
Chek de venir à Tchoungking pour
délibérer des conditions de la cap i-
tulation nippone. Il s'y  est rendu
hier en faisant savoir qu'il était
prêt à « participer à un gouverne-
ment démocrati que ». La menace
d'une guerre civile en Chine, qui se
précisait sérieusement ces jours der-
niers, est ainsi écartée , et les alliés
anglo-saxons Vont appris avec sou-
lagement.
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Tout porte à croire du reste que

le maréchal Tchang Kai Chek, s'il
songe à remanier son gouvernement ,
pourra dicter ses conditions aux
communistes chinois, car l 'accord
sino-russe est exp licite. Il reconnaît
l'unité de la Chine et il reconnaît
sur la Chine l 'autorité d'un seul gou-
vernement , celui de Tchoungking.
Les premières clauses du pacte ont
trait à l'attitude commune des Chi-
nois et des Russes vis-à-vis du Ja-
pon qu'on s'oblige à combattre jus -
qu'à la défai te  totale. Il  faut  se sou-
venir à ce sujet que le pacte a été
signé alors que Tokio n'avait pas
encqj re capitulé. La suite qui règle
les tapports sino-russes est p lus in-
téressante.

L 'V. R. S. S. s'engage à retirer ses
troupes qui occupent la Mandchou-
rie dans un délai de trois mois. On
craignait que Moscou n'eût des vi-
sées sur l'ancien territoire nippon
du Mandchoukouo. Que celui-ci soit
rétrocédé sans autre à la Chine , con-
formément aux accords du Caire
passés naguère entre MM. Roosevelt ,
Churchill et Tchang Kai Chek, est
de bon augure pour l'avenir. Il est
vrai que la Russie s'octroie deux
avantages dans ce secteur : d'une
part, pendant trente ans — c'est-à-

dire pendant la durée du pacte —
elle pourra exp loiter de concert
avec la Chine la grande ligne de
chemin de f e r  qui, de Kharbin, des-
cend à Moukden et Dairen.

D 'autre part , elle obtient une con-
cession d'importance en ce qui con-
cerne Port-Arthur qui deviendra ba-
se navale, commu^e.̂  et où les ba-
teaux de, guerre et ' la f l o t t e  mar-
chande des deux pays pourr ont être
ancrés. Pour la Russie, c'est la re-
vanche du traité de Portsmouth qui,
en 1905, il y  a exactement quarante
ans, consacrait la défaite  cuisante
que lui avait infl i gée le Japon déjà
agressif.  Reste le port de Dairen qui
deviendra « franc », mais qui sera
administré par la Chine.

Enf in  le traité règle la question
du Turkestan chinois ou province
de Sing-Kiang et celle de la Mongo-
lie. La première de ces provinces
à l 'est de la Chine centrale retourne
à celle-ci , et sera soustraite désor-
mais à l 'influence soviéti que qu'elle
avait subie ces dernières années.
Quant â la Mongolie qui, dans sa
partie extérieure , était devenue une
républi que soviéti que , un p lébiscite
apportera la solution. La Mongolie
intérieure où s'étaient établis tes Ja-
ponais redeviendra terre chinoise.

A considérer ces diverses clauses
de l 'accord , on constate, comme nous
l'avons dit au début , que la Chine
en retire de grands avantages. Si le
pacte est appli qué — car à une épo-
que où nous avons connu tant de
ch i f fons  de pap ier, ceci a aussi son
importance — l'actuel gouvernement
de Tchoungking peut lég itimement
escompter qu'il sera â la tête d'une
nation chinoise redevenue unie , après
quel que trente ans de guerre , dans
le cadre ou à peu près de ses an-
ciennes limites. Comme les Ang lo-
Saxons avaient renoncé naguère aux
concessions qu'ils détenaient en
Chine , celle-ci peut espérer en outre
acquérir une pleine indépendance
économique et politi que.

Mais, pour la Russie, l 'opération
comD£ttê-.égalemeiit des bénéfices .
Elle aussi revient en Extrême-Orient
aux limites qu'elle s'était acquises du
temps des tsars. Elle s'installe à nou-
veau solidement sur le Pacif ique et
les territoires qu'elle prendra au Ja-
pon — le sud du Sakhaline en par-
ticulier — renforceront encore ses
positions. Stalin e a prati qué ainsi
en Asie la même poli t i que qu'en
Europe : assurer le plus possible sa
sécurité politique et militaire et fai-
re en sorte que, dans tous les sec-
teurs frontières , les autres grandes
puissances, et en premier lieu les
Etats-Unis, comptent avec la Russie.

René BRAICHET.

LE GENERAL DE GAULLE
EST ARRIVÉ A OTTAWA

Le chef du gouvernement f rançais au Canada

D'importants entretiens consacrés aux échanges
économiques f ranco-canadiens ont eu lieu hier matin

OTTAWA, 29 (A. F. P.). — La Fran-
ce désire importer du Canada princi-
palement du blé, des navires et cer-
tains outillages que le Canada a dé-
veloppés si puissamment depuis la
guerre, comme l'outillage industriel et
l'outillage des forts , a déclaré le gé-
néral de Gaulle en réponse à la ques-
tion d'un journaliste canadien, au
cours d'une conférence de presse tenue
mercredi matin. « Nou s comptons, a
ajouté le général , qoie l'hiver prochain
sera sensiblement moins dur que l'hi-
ver dernier qui fut terrible. H sera ce-
pendant difficile mais nous nous y at-
tendons et le supporterons. »

Entrevue
de Ganlle-Mackenzle King
Le ehef diu gouvernement français

s'est alors rendu à Laurierhouse, un
peu hors de ville pour y rencontrer M.
Msckenzie King. En même temps, des
conversations entre MM. Bidault et Ro-
bertson , secrétaire d'Etat aux affaires

Le général de Gaulle passe en revue un détachement d'honneur dans la
conr de l'Académie militaire de West-Polnt, près de New-York.

étrangères, se déroulaient en présence
de M. de Hauteolocque, ambassadeur
de France, et M. Vanier, ambassadeur
du Canada à Paris.

De leur côté, les membres du gouver-
nement et les hauts fonctionnaires ca-
nadiens intéressés aux échanges écono-
miques entre les deux pays recevaient
MM. Hervé Alph and, de Cbartier, at-
taché commercial de France à Ot-
tawa, Bernières, chef de la mission
économique française au Canada, et
quelques spécialistes et techniciens
français. Tous ces entretiens se termi-
nèrent à midi et le général de Gaulle
et sa suite se retrouvèrent dans les
salons de l'ambassade où la réception
officielle des membres du gouverne-
ment et de hautes personnalités cana-
diennes a eu lieu.

Le général de Gaulle a décoré de la
croix de grand officier de la Légion
d'honneur, le général Foulks Read,
chef de l'état-major général des ar-
mées canadiennes.

Avant l'occupation de l'archipel nippon par le gros des troupes alliées

Le commandant en chef des f orces alliées du Pacif ique est arrivé
à l 'aérodrome d 'Atsugi, près de Tokio, hier soir à 22 heures

Des fusiliers marins britanniques et américains
ont commencé de débarquer hier

WASHINGTON, 30 (A.F.P.). — La
radio américaine annonce que le gé-
néral Mac Arthur est arrivé à l'aéro-
drome d'Atsugi, près de Tokio, à 6
heures du matin jeudi (heure locale),
soit 22 heures mercredi (heure de l'Eu-
rope centrale).

Mac Arthur prem ier par tout
MANILLE, 29 (Reuter). — Comme

c'est son habitude, le général Mac Ar-
thur n'a pas voulu attendre l'arrivée
de forts contingents de troupes pour
mettre le pied sur 6ol nippon. Il fut
donc l'un des premiers à atterrir sur
l'aérodrome d'Atsugi.

Des troupes aéroportées
atterrissent également

LONDRES, 30 (Reuter). — L'envoyé
spécial de l'agence Reuter, Robert
Reuben, qui vient d'atterrir sur l'aéro-
drome japonais d'Atsugi, rapporte que
les premiers groupes de la lime divi-
sion aéroportée ont atterri sur l'aéro-
drome à 6 heures jeudi matin (heure
de Tokio).

Simultanément, 400 fusiliers marins
britanniques et 181)0 fusiliers américains
débarquaient dans la base navale de
Yokosuka.

Les renf orts aff luent
ATSUGI, 30 (Reuter). — Les centai-

nes d'avions qui ont amené les forces
aéroportées américaines au Japon ont
quitté Okinawa de bonne heure jeudi
matin.

Au fur et à mesure que les troupes
sortent des avions, elles s'égaillent tout
autour de l'aérodrome pour établir un
périmètre de sécurité couvrant envi-
ron 8 kilomètres carrés et d'où tous
les Japonais semblent avoir été éva-
cués.

Le général Mac Arthur et 6on état-
major ont établi leur quartier général
sur le terrain. Les troupes continuent
de débarquer. Elles sont fortement ar-
mées et organisent des patrouilles. El-
les se préparent à faire face à tout
incident éventuel.

Plus de 300 avions atterriront chaque
jour jusqu'à la fin des opérations.

Les membres de l'état-major japonais
qui avaient reçu l'ordre du comman-
dant suprême allié de se tenir à dis-
position attendaient le généra l Mac
Arthur à l'aérodrome.

Le groupe avancé qui débarqua en
même temps que le général comprer
nait le chef d'état-major, le lieutenant
général Sutherland , et des correspon-
dants de journaux et d'agences de
presse.

La 8me armée occupera Hondo, au
nord de Tokio, et la 6me armée le reste
du Japon , tandis que le 24me corps oc-
cupera la Corée.

Déclarations
du premier ministre japonais

SAN-FRANCISCO, 29 (Exchange). —
Le nouveau premier ministre du Japon

La flotte des Pays-Bas participera
anx opérations de débarquement des
troupes alliées au Japon. Voici le
vice-amiral Helfrich , commandant

les unités néerlandaises.

a convoqué une première conférence
de presse au cours de laquelle il a
fait la déclaration suivante : « Le Ja-
pon doit remplir loyalement les con-
ditions de capitulation alliées. Sa dé-
faite est la conséquence non seulement
de la diminution du potentiel de guer-
re nippon , mais encore de sa bureau-
cratie exagérée et de la démoralisation
générale. Une part de responsabilité
revient également à la censure qui de-
puis longtemps laissait le peuple japo-
nais dans l'ignorance totale des véri-
tables conditions du pays. »

Des élections générales
au Japon

LONDRES, 29 (Reuter). — L'agence
d'information nippone annonce que
des élections générales auront lieu au
Japon avant la fin de l'année.

Le pavillon soviétique
f lotte sur Port-Arthur

MOSCOU, 29 (Reuter). — Le pavil-
lon de la flotte soviétique du Pacifi-
que a été hissé à Port-Arthur ou cours
d'une cérémonie solennelle. La ville
est occupée par des divisions d'infan-
terie et par des unités aéroportées rat-
tachées à la flotte du Pacifique. Toute
la garnison japonaise s'est rendue. Les
forces soviétiques ont pris possession
de tous les bâtiments. La ville n'a pas
6ubi de dommages du fait de la guer-
re.

L'empereur d'Annam
serait prêt à abdiquer

LONDRES, 29 (Reuter). — L'agence
japonaise Domei rapporte que l'em-
pereur Bao Daï , souverain de l'Annam,
s'est déclaré prêt à abdiquer et à con-
fier le pouvoir'TT'ÎS TigueTTour' l'in-
dépendance de l 'Annam,  un mouvement
révolutionnaire qui a demandé^son ab-
dication. L'empereur aurait chargé le
chef de a parti de former un nouveau
cabinet.

Bao Daï est monté sur le trône d'An-
nam en 1925.

(Lire la suite en dernières dépêches)

Le général Mac Arthur a atterri au Japon

Ce que fut l'entrevue d'octobre 1940
entre MM. Churchill et Rougier

UN POINT D'HISTOIRE

ce dernier étant envoy é à Londres par le gouvernement de Vichy
La revue de politique internatio-

nale « La voix des peup les » a pu
mettre la main sur le livre du pro -
fesseur  Roug ier, résidant au Canada,
livre intitulé « Les accords Pétain -
Churchill », dont il f u t  beaucoup
question au moment du procès du
maréchal. Cette revue reproduit le
passage relatif à l 'entrevue entre MM.
Churchill et Rougier le 2!t octobre
19i0. On sait que M. Churchill , s'il
n'a pas nié que des pourparlers
avaient été engagés , a démenti en
revanche qu'un accord formel  avait
été conclu. A titre documentaire ,
nous publions le p assage du livre
paru dans la « Voix des peup les » :

J'arrivai à Londres, par une chance
providentielle, le 22 octobre 1940. J'y
fus, pendant une semaine, l'hôte du
gouvernement anglais. A mon hôtel
Waldorf , je reçus la visite de M. Lio-
nel Robbins, grâce auquel j'avais
amorcé mon voyage. Je fus introduit
le même jour auprès de sir Alexan-
der Cadogan, sous-secrétaire perma-
nent au Foreign Office. Ce dernier
m'informa que les ministres anglais
posaient comme unique condition
préalable à toute négociation l'enga-
gement formel de ma part de ne voir
aucun gaulliste. Les ministres anglais
voulaient bien arriver à une entente
avec le gouvernement de Vichy, mais
à l'insu du général de Gaulle. Mon
espoir d'amener à composition les
deux parties qui s'affrontaient, Pétain
et Weygand d'un côté, de Gaulle de
l'autre, s'évanouissait définitivement.
Mais si je voulais sauver l'essentiel
de la mission que je m 'étais imposée,
je n'avais qu'à m'incliner. Il fallait
repartir sans avoir vu les ministres
anglais ou souscrire à leurs exigen-
ces. Je donnai à sir Alexandre Cado-
gan ma parole d'honneur que je ne
verrais aucun gaulliste et que j 'igno-
rerais le chemin de Carlton-Gardens.

Dès le lendemain , je fus reçu par
le secrétaire d'Etat aux affaires
étrangères, lord Halifax , puis le sur-
lendemain , par M. Winston Churchill.

Le premier ministre britannique
m'accueillit avec une vive émotion.

— Vous êtes, me dit-il, le premier
Français qui rétablisse la liaison
entre nous et le gouvernement de
Vichy. N'invoquons pas les griefs
passés, envisageons seulement la si-
tuation présente et les moyens d'y
faire face.

Mon premier souci fut de rectifier
l'idée sommaire que l'on se faisait

outre-Manche du gouvernement de
Vichy :

— Toutes les opinions y sont re-
présentées, depuis le collaboration-
nisme le plus belliqueux jusqu'à la
résistance la plus implacable, en pas-
sant par l'attentisme le plus apathi-
que. Les titulaires des portefeuilles
changent avec plus de rapidité que
dans les ministères parlementaires.
Le maréchal, plus ou moins informé,
arbitre des conceptions fort diffé-
rentes. Il ne sait pas le plus souvent
ce qu'il veut faire, mais il sait tou-
jours ce qu'il ne veut pas faire. Il ne
veut commettre aucun acte déshono-
rant contre ses anciens alliés. Il ne
cédera jam ais la flotte et les bases.
Des clauses de l'armistice, il semble
que vous vous soyez fait une concep-
tion erronée.

A ma grande surprise, le premier
ministre ne semblait pas tellement
tenir à son interprétation. Il ne dou-
tait pas des bonnes intentions du
maréchal, mais il doutait de celles
des Allemands et de M. Laval. Il re-
prit l'argumentation qu'il avait dé-
veloppée dans son discours du 4 juil-
let aux Communes :

— Nos marins ont bien pu prendre
les bâtiments français réfugiés dans
les ports britanniques, pourquoi les
Allemands et les Italiens n'en au-
raient-ils pas fait autant ?

— Analogie n'est pas raison. Vous
avez bien pu prendre nuitamment et
par surprise nos bâtiments réfugiés
dans des ports de guerre britanniques,
avec des équipages et des officiers de
marine rompus à la manœuvre, com-
ment pouvez-vous concevoir que les
membres des missions de l'armistice,
composées d'une cinquantaine d'offi-
ciers et de civils, puissent prendre
à l'abordage des citadelles flottantes,
comme le « Dunkerque », ayant plus
de mille hommes d'équipage à bord
et stationnées non dans des ports de
guerre italiens ou allemands, mais
dans des ports de guerre français ?

Le premier ministre, avec sa pres-
tesse intelligente , rectifia la position :

— Mers-El-Kébir fut  une nécessité
de ma politique intérieure. C'est
Mers-El-Kébir qui a fait comprendre
au peuple britannique, à ce peuple
tellement pacifique, que je voulais le
transformer en une énorme machine
de guerre et mener la lutte jusqu'au
bout.

A cela , il n'y avait rien à rétorquer,
sinon qu'il était regrettable que le

premier ministre en ait fait la dé-
monstration sur le dos des Français
plutôt que sur celui des Allemands.
Mers-El-Kébir m'amena à parler de
Dakar. M. Churchill reconnut que
Dakar était une erreur, à laquelle
l'avait entraîné de bonne foi le chef
des Forces françaises libres sur des
renseignements incomplets.

— C'est, dis-je, une erreur qui ris-
que de se renouveler souvent par la
suite. Le général de Gaulle est victi-
me d'une inévitable illusion. Il ne
reçoit que des informations favora-
bles à sa cause ; il n'entend pas d'au-
tre son de cloche. Il ne juge pas non
plus dans quel cas de conscience se
trouvent les chefs responsables de
l'empire. Prenez le gouverneur géné-
ral Boisson , ses sentiments person-
nels le porteraient sans doute à se
rallier au général de Gaulle. Mais y
cède-t-il, il risque de voir les Alle-
mands demander des bases marocai-
nes, ce qu 'ils firent aussitôt après
Mers-El-Kébir et ce qu'ils recommen-
cèrent à faire après Dakar. Si le gé-
néral Huntziger a pu tenir bon , c'est
en alléguant que les Français avaient
pu repousser victorieusement par
leurs seuls moyens l'attaque britan-
nique. Imaginons que Boisson ait fait
une résistance symbolique et vous ait
livré Dakar , les Allemands se se-
raient installés à Mogador et à Casa-
blanca. Vos lignes de circumnaviga-
tion autour de l'Afrique n'eussent-
elles pas été plus menacées qu'elles
ne le sont aujourd'hui ?

Le premier ministre convint que
les choses étaient , en effet , plus com-
plexes qu'on ne l'envisageait à Carl-
ton-Gardens.

J'en profitai pour enchaîner :
— Nous nous trouvons en présence

de trois exigences contradictoires.
Laval veut mettre la France en guerre
avec l'Angleterre en envoyant une
flotte reprendre Brazzaville. Vous,
les Britanniques, vous avez besoin
de l'A.E.F. pour établir une transver-
sale entre l'Atlantique et le Soudan.
Pétain et Weygand ont obtenu une
armée coloniale d'armistice, à charge
de défendre l'empire contre quicon-
que. Transigeons : le gouvernement
de Vich y renoncera à reprendre les
colonies passées à de Gaulle, vous
renoncerez, de votre côté, à prendre
par la force les colonies et les pro-
tectorats demeurés fidèles à l'obé-
dience du maréchal.

(Voir la suite en quatrième page)

L'ère nouvelle
L'ingénu vous parle.

« Anno Domini... » C'est ainsi qu'au-
t refois on datait les documents dignes
de passer à la postérité — et les autres
aussi , d'ailleurs. Mais , comme dit Mo-
lière , nous avons changé tout cela. Fi-
nie, l'ère chrétienne. Comme le moyen
âge et les temps modernes, l'époque
contemporaine est révolue. Nçus ^ n?
sommes plus en l' an de grâce mil neuf.
cent quarante-cinq. A l' entête de nos
lettres , nous inscrirons désormais : l 'an
un de la bombe atomique.

Et ne croyez pas qu 'il fa i l le  pour ce
fair e  attendre un décret of f ic ie l .  Toutes
les personne s raisonnables et clair-
voyantes — donc au moins tous mes
lecteurs — sont d'accord là-dessus:
l'éclatement de la bombe atomique , à
l'instar des trois coups au théâtre, an-
nonce qu'un nouvel acte de la comé-
die — ou de la tragédie — humaine a
commencé . Peut-être que dans un mil-
lier d'années, un f a bricant de manuels
d'histoire écrira ce distique po ur gra-
ver une date fameuse ' dans la mémoire
des écoliers:

Durand descendit dans la tombe
L'an trois cent douze de la bombe. .

Seulemen t, voilà: l'ère nouvelle du-
rera-t-elle seulement trois cent douze
ans 1 A ce suje t deux camp s — pas de
concentration , heureusemen t — se sont
déjà formés: celui des optimiste s et ce-
lui des pessimistes . Je n'ai pas besoin
de préciser dans lequel mon ami Jean-
qui-grogne se trouve. #; -

Les optimistes vous disent: « Eh bien
quoi l Pourquoi désespérer t Les dégâts
de la bombe atomique sont si effroya-
bles que l'instinct de conservation ne
peut manquer de jouer. Vous avez bien
constaté que dans la guerre qui vient
de s'achever aucun belligéran t n'a fa i t
usage des gaz toxiques. Donc cette ère
nouvelle ne peut être que celle de la
paix perpétuelle.  »

A quoi les pessimistes répondent :
€ L'homme reste l 'homme. Blomo sa-
piens t Quelle blague l Homo Inslplens,
hélas I Même à supposer qu'il arrive
à dompte r sa férocité , il restera encore
victime de sa curiosité , de son impru-
dence . Enfant  éternel , jouant dans la
grange avec des allumettes. Ma foi , ces
réactions en chaînes de noyaux d'ato-
mes ne nous disent , rien qui vaille. »

Et les Pythonisses î On me dit que
les Pythonisses , à qui ni les tarots, ni
le marc de café , ni la boule de cristal
n'ont révélé la bombe atomique, en ont
fait 'une jaunisse. Mais je . n'en crois
rien. Les ères passent mais la race des
gogo s demeure. Dans un sens, c'est une
consolation: c'est une constante au.
moins , un absolu dans la relativité
universelle.

t Eh bien ! alors, que fa i re  f  > me
demanderez-vous. C'est bien simple:
imiter les An glais , à qtii pa s p lus  que
la victoire des travaillistes la bombe
atomique n'a fa i t  perdre leur f l e gme,
et qui restent f i dèles  à leur devise na-
tionale : « Wait and see. »

Et si , en attendant la f i n  du monde
peut-êtr e toute proche , vous voulez en-
core vous amuser , essayez avec moi de
parodier Victor Hugo:
Dans son tombeau, Oaïn — mon Dieu que

c'est comique I
Se croyait à l'abri de. la bombe atomique,

L'INGÉNU.

Après l'ajournement
des élections bulgares

Le gouvernement britannique
reste dans l'expectative

LONDRES, 29 (Beuter). — Dans lee
milieux officiels de Londres, on décla-
re que le gouvernement n'a pas l'in-
tention en ce moment d'inviter à Lon-
dres un représentant politique offi-
cieux de la Bulgarie. La Grande-Bre-
tagne désire attendre d'abord les me-
sures qui seront prises pour assurer
des élections, maintenant qu'elles ont
été ajournées. La note envoyée au gou-
vernement bulgare par le secrétaire
d'Etat, M. Byrnes, exprimant sa satis-
faction de l'ajournement des élections,
ne signifie pa6, déclare-t-on à Londres,
une reconnaissance de facto du gou-,
vernement bulgare.

Le« Russes se rallient
au point de vue allié

LONDRES, 29 (Exchange). — Concer-
nant l'évolution de6 événements au su-
jiet des élections en Bulgarie, le cor-
respondant d'Exchange apprend que
la situation actuelle est la conséquence
d'une séance de nuit de la commission
de contrôle alliée. Les autorités améri-
caines et britanniques étaient arrivées
à la conclusion que ce différend entre
Alliés devait être réglé sur place, à la
suite de quoi la commission interalliée
se réunit à la fin de la semaine der-
nière.

On s'efforça de démontrer aux délé-
gués russes que les préparatifs faits
en vue des élections étaient une attein-
te aux droits démocratiques élémen-
taires et on leur fit part de la dou-
loureuse émotion que ressentiraient lés
Alliés si la Bulgarie devait être le
seul Etat à ne pas pouvoir signer de
paix définitive. Après une discussion
qui dura quatre heures, le général
Borjusow se rendit aux arguments de
ses collègues et, après en avoir référé
à Moscou , on en vint à la situation
telle qu'elle se présente aujourd'hui.

Lire en quatrième page :

NOS ARTICLES
ET DOCUMENTS
D'ACTUALITÉ

STUUK..UUJJM , 2» (A. J)'. F.). — Une
nouvelle étoile de septième grandeur,
de la constellation de l'Aigle, a été dé-
couverte par l'astronome suédois Nils
Tann et vérifiée par les observateurs
d'Dpsal et de Saltsjoebaden.
1i-rTs*si-rr rrrrr rrrrr rr r rr rr r  rr rr r- r r r r  i i i ¦ i i i r r f
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VAL-DE-RUZ
OUVERTURE

DU CABINET DENTAIRE
J.-P. ARAGNO

médecin - dentiste
Fontainemelon Tél. 715 90

Consultations tous les jours,
mercredi après-midi excepté

RADIOGRAPHIE

AVIS
^f—p- Toute demande

d'adresse d'une annonce
doit être accompagnée
d'un timbre-poste pour
la réponse, sinon celle-ci
sera expédiée non ottran-
chie.

38f- Pour les annon-
ces avec offres sous ini-
tiales et chiffres, il est
inutile de demander les
adresses, l'administration
n'étant pas autorisée à
les indiquer ; U faut ré-
pondre par écrit à ces
annonces-là et adresser
les lettres au bureau du
Journal en mentionnant
sur l'enveloppe (affran-
chie) les initiales et
chiffres s'y rapportant.

Administration
de la

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

BOUDRY
A louer LOCAL sur rue

au centre de la ville, près
terminus du tram, con-
vient particulièrement
pour salon de coiffure ou
magasin.S'adresser Etude J.-P.
Mlchaud , avocat et no-
toire, à Colombier.

Chambre indépendante
& "louer à demoiselle. —
Pavés 9. rez-de-chaussée-

Belle chambre, confort.
Téléphone, ascenseur. —
Musée 2, 6me étage.

Grande chambre au so-
leil, dans maison fami-
liale, Mont-Riant 7.

Belle chambre, confort.
Btrubé, faubourg de l'Hô-
pltal 6. '

Chambre, confort. —
Evole S3, rez-de-chaus-
sée, à. droite. Tél. 531 70.

jolies chambres meu-
blées pour demoiselles,
confort Ohantemerle 6,
Bel-Air.

Deux Jeunes filles sui-
vant l'Ecole de commerce
trouveraient grande

CHAMBRE
à deux lits avec bonne
pension, à proximité de
l'Université. Adresser of-
fres écrites à E. C. 268
au bureau de la Feuille
d'avis. 

Atelier de reliure cher-
che une

ouvrière
brocheuse

Entrée lmmédiaite. Se
présenter entre 11 et 12
heures. Reliure Attlnger,
place Piaget 7, Neuchâ-
tel 

On cherche pour tout
de suite personne sachant
enseigner L'ANGLAIS
(grammaire et conversa-
tion), trois ou quatre le-
çons par Jour. Adresser
offres écrites à A. S. 279
au bureau de la Feuille
d'avis.

COUTURE
Apprentie et assujettie

sont demandées chez
Mme Dubois, faubourg de
la Gare 17. 

On demande tout de
suite une

JEUNE FILLE
fidèle et travailleuse pour
ménage soigné de quatre
personnes. Bonne occa-
sion d'apprendre la lan-
gue allemande. Faire of-
fres avec photographie à
Mme Bartlomé-Hadom,
boucherie. Thoune. Télé-
phone 2 24 43. 

Paysan demande un

JEUNE
HOMME

fort , de 16 à. 18 ans, pour
aider à la maison et dans
les champs. Occasion
d'apprendre la langue al-
lemande. Bonne nourri-
ture et vie de famille as-
surées Gages à convenir.
S'adresser à : J. Marti-
Burkhalter, GarnbuchI,
Oranges (Soleure). 

Restaurant du Concert
demande

employé (e)
d'office. Salaire: 12o fr.
par mois, nourri, logé ;
ainsi qu'une

femme de ménage
On demande pour en-

trée Immédiate des

j eunes ouvrières
OU des DÉBUTANTES.
(Place stable) . Se pré-
senter ou faire offres à
la Fabrique suisse de res-
sorts d'horlogerie S. A.,
à Peseux, Tél. 6 13 83.

On demande une
FEMME

DE MÉNAGE
pour le matin. S'adresser:
Saars 15.

JEUNE VENDEUR
ayant terminé son apprentissage et ayant pra-
tique dans la branche des denrées coloniales ,
cherche place pour tout de suite, où il aurait
l'occasion de se perfectionner dans la langue
française. Offres à K. W. 265 au bureau de la
Feuille d'avis.

Scènes de la
vie de Bohème

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

par. 22
H E N R I  M U R G E R

C'est une femme très bien, mur-
mura-t-il ! je suis sûr qu 'elle a été
élevée à Saint-Denis. Je vais donc
enfin connaître le bonheur d'avoir
une maîtresse qui ne soit pas grêlée.
Décidément je ferai des sacrifices
pour elle, je m'en vais toucher mon
argent à YEcharpe d'Iris, j'achète-
rai des gants et je mènerai Laure
dîner dans un restaurant où on don-
ne des serviettes. Mon habit n'est pas
très beau, dit-il en se vctissant...;
mais, bah ! le noir, ça habille si
bien I

Et il sortit pour se rendre au bu-
reau de YEcharpe d'Iris. •

En traversant la rue, il rencontra
un omnibus sur les panneaux du-
quel était collée une affiche où on
lisait :

AUJOURD'HUI DIMANCHE.
GRANDES EAUX, A VERSAILLES

Le tonnerre tombant aux pieds de
Rodol phe ne lui aurait pas causé
une impression plus profonde que la
.vue de cette affiche.

— Aujourd'hui dimanche ! je l'a-
vais oublié, s'écria-t-il, je ne pourrai
pas trouver d'argent. Aujourd'hui
dimanche 111 Mais tout ce qu'il y a
d'écus à Paris est en route pour Ver-
sailles.

Cependant, poussé par un de ces
espoirs fabuleux auquel l'homme
s'accroche toujours, Rodolphe cou-
rut à son journal, comptant qu'un
bienheureux hasard y aurait amené
le caissier.

M. Boniface était venu, en effet,
un instant , mais il était reparti im-
médiatement.

— Pour aller à Versailles, dit à
Rodolphe le garçon de bureau.

— Allons, dit Rodolphe, c'est fi-
ni.. Mais, voyons, pensa-t-il, mon
rendez-vous n'est que pour ce soir.
Il est midi, j'ai donc cinq heures
pour trouver cinq francs, vingt sous
l'heure comme les chevaux du bois
de Boulogne. En route !

Comme il se trouvait dans un
quartier où demeurait un journaliste
qu'il appelait le critique influent ,
Rodolphe songea à faire près de lui
une tentative.

— Je suis sûr de le trouver, celui-
là, dit-il en montant l'escalier ; c'est
son jour de feuilleton, il n'y a pas
de danger qu'il sorte. Je lui emprun-
terai cinq francs.

— Tiens I c'est vous, dit Phomme
de lettres en voyant Rodolphe, vous
arrivez bien; j'ai un petit service à
vous demander.

— Comme ça se trouve ! pensa le

rédacteur de YEcharp e d Iris.
— Etiez-vous à l'Odéon, hier ?
— Je suis toujours à l'Odéon.
— Vous avez vu la nouvelle pièce,

alors ?
— Qui l'aurait vue ? Le public de

l'Odéon, c'est moi.
— C'est vrai , dit le critique: vous

êtes une des cariatides de ce théâtre.
Le bruit court même que c'est vous
qui en fournissez la subvention. Eh
bien , voilà ce que j'ai à vous de-
mander: le compte rendu de la nou-
velle pièce.

— C'est facile; j'ai une mémoire
de créancier.

— De qui est-ce, cette pièce ? de-
manda le critique à Rodolphe pen-
dant que celui-ci écrivait.

— C'est d'un monsieur.
— Ce ne doit pas être fort.
— Moins fort qu'un Turc, assuré-

ment.
— Alors, ça n'est pas robuste. Les

Turcs, voyez-vous, ont une réputa-
tion usurpée de force, ils ne pour-
raient pas être Savoyards.

— Qu'est-ce qui les en empêche-
rait ?

— Parce que tous les Savoyards
sont Auvergnats, et que les Auver-
gnats sont commissionnaires. Et
puis, il n'y a plus de Turcs, sinon
aux bals masqués des barrières et
aux Champs-Elysées, où ils vendent
des dattes. Le Turc est un préjugé.
J'ai un de mes amis qui connaît
l'Orient, il m'a assuré que tous les
nationaux étaient venus au monde

dans la rue Coquenardi
— C'est joli , ce que vous dites là,

dit Rodolphe.
— Vous trouvez ? fit le critique.

Je vais mettre ça dans mon feuille-
ton.

— Voilà mon analyse; c'est carré-
ment fait, reprit Rodolphe.

— Oui, mais c'est court.
En mettant des tirets et en déve-

loppant votre opinion critique, ça
tiendra de la place.

— Je n'ai guère le temps, mon cher,
et puis mon opinion critique ne
prend pas assez de place.

— Vous mettrez un adjectif tous
les trois mots.
_ Est-ce que vous ne pourriez pas

me faufile r à votre analyse une poin-
te ou plutôt une longue appréciation
de la pièce, hein ? demanda le criti-
que.

— Dame, dit Rodolphe, j'ai bien
des idées sur la tragédie, mais je
vous préviens que je les ai imprimées
trois fois dans le Castor et YEcharp e
d'Iris.

— C'est égal , combien ça fait-il de
lignes, vos idées ?

— Quarante lignes.
_- Fichtre ! vous avez de grandes

idées, vous ! Eh bien, prêtez-moi vos
quarante lignes.

_ Bon, pensa Rodolphe, si je lui
fais P°ur vinSt francs de « copie », il
ne pourra pas me refuser cinq francs.
Je dois vous prévenir, dit-il au cri-
tique, que mes idées ne sont pas tout
à fait neuves. Elles sont un peu râ-

pées au coude. Avant de les impri-
mer, je les ai hurlées dans tous les
cafés de Paris, il n'y a pas un gar-
çon qui ne les sache par cœur.

— Oh ! « quéque » ça me fait !...
Vous ne me connaissez donc pas !
Est-ce qu'il y a quelque chose de
neuf au monde ? excepté la vertu.

— Voilà, dit Rodolphe, quand il eut
achevé.

— Foudre et tempête ! il manque
encore deux colonnes... Avec quoi
combler cet abîme ! s'écria le criti-
que. Tandis que vous y êtes, fournis-
sez-moi donc quelques paradoxes 1

— Je n'en ai pas sur moi, dit Ro-
dolphe ; mais je puis vous en prêter
quelques-uns ; seulement, ils ne sont
pas de moi ; je les ai achetés cin-
quante centimes à un de mes amis
qui était dans la misère. Ils n'ont en-
core que peu servi.

— Très bien ! dit le critique.
— Ah 1 dit Rodolphe en se mettant

de nouveau à écrire, je vais certaine-
ment lui demander dix francs ; en ce
temps-ci, ks paradoxes sont aussi
chers que les perdreaux. Et il écrivit
une trentaine de lignes où on remar-
quait des balivernes sur les pianos,
les poissons rouges, l'école du bon
sens et le vin du Rhin qui était ap-
pelé un vin de toilette.

— C'est très joli , dit le critique ;
faites-moi donc l'amitié d'ajouter
que le bagne est l'endroit du monde
où on trouve le plus d'honnêtes gens.

— Tiens, pourquoi ça ?
— Pour faire deux lignes. Bon. voi-

là qui est fait , dit le critique influent,
eti appelant son domestique pour
qu 'il portât son feuilleton à l'impri-
merie.

— Et maintenant, dit Rodolphe,
poussons-lui la botte I Et il articula
gravement sa demande.

— Ah 1 mon cher, dit le critique, je
n'ai pas un sou ici. Lolotte me ruine
en pommade, et tout à l'heure elle
m'a dévalisé jusqu'au dernier as pour
aller à Versailles voir les Néréides
et les monstres d'airain vomir des
jet s liquides.

— A Versailles ! Ah ça 1 mais, dit
Rodolphe, c'est donc une épidémie ?

— Mais pourquoi' avez-vous besoin
d'argent ?

( — Voilà le poème, reprit Rodolphe.
J'ai ce soir, à cinq heures, un rendez-
vous avec une femme du monde, une
personne distinguée, qui ne sort ja-
mais qu'en omnibus. Je voudrais unir
ma destinée à la sienne pour quel-
ques j ours, et il me paraît décent de
lui faire goûter les douceurs de la
vie. Dîner, bal, promenades, etc. : il
me faut absolument cinq francs ; si

i,}e ne les trouve pas, la littérature
française est déshonorée dans ma
personne.

— Pourquoi n'empruntez-vous pas
cette somme à cette dame même ?
s'écria le critique.

— La première fois, ce n'est guère
possible. Il n'y a que vous qui puis-
siez me tirer de là.

— Par toutes les momies d'Egypte,
je vous jure ma grande parole d'hon-

COUTURE
ouvrière, assujettie et
une apprentie avec ré-
tribution immédiate sont
demandées tout de suite,
place stable. S'adresser à
Mme Busslère, Serre 4.

Commerce d'alimenta-
tion cherche pour entrée
le ler octobre,

lre vendeuse
au courant de la bran-
che, active, Intelligente,
personne de confiance,
sachant l'allemand et si
possible un peu d'anglais.
Faire offres avec certifi-
cats sous V. N 307 au
bureau de la' Feuille
d'avis. 

On cherche une
j eune fille

pour aider au ménage et
éventuellement servir au
café un Jour par semai-
ne. On mettrait au cou-
rent. Indiquer salaire.
Entrée tout de suite. —Hôtel national, Heurter.

VENDEUSE
et

APPRENTIE
sont demandées tout de
suite ou date a convenir;
branche alimentaire. Fai-
re offres éorites sous O. P.
261 au bureau de la
Feuille d'avis. 

Jeune fille
est demandée pour la
vente au magasin et au
marché et pour quelques
commissions à faire à
bicyclette. Bons gages.
Nourrie, logée, blanchie.
S'adresser au magasin
Jenny - Clottu, primeurs,
place Purry 2, Neuchâtel,
tél. 5 3107. Pressant.

On cherche pour Zu-
rich :

tapissier
couturière-
tapissière

et couturière
pour rideaux

parfaitement au courant
de leur métier Faire of-
fres à Albrecht-Schlapfer,
magasin de literie, Liu-
thescherplatz, Zurich.

Magasin de la place
cherche un

polisseur-ébéniste
pour divers travaux à ef-
fectuer en dehors de ses
heures de travail. Adres-
ser offres écrites à P. B.
275 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche pour tout
de suite, à Bâle, une
Jeune
correspondante

capable, pour la corres-
pondance allemande et
française. éventuellMnent
connaissant les langues
anglaise et Italienne. —
Offres écrites avec pho-
tographie à C. S 271 au
bureau de la Feuille
d'avis. 

Monsieur seul, d'un
certain âge, demande

dame ou
demoiselle

de toute confiance pour
s'occuper de son petit
ménage le matin ou
l'après-midi. Adresser of-
fres écrites et références
sous B. N. 273 au bureau
de la Feuille d'avis.

Pensionnat de Jeunes
filles, à la campagne,
cherche une

institutrice
diplômée, au pair, pas
en-dessus de 40 ans. Fai-
re oflres avec conditions
et photographie & S. D.
266 au bureau de la
Feuille d'avis.

IMPRIMERIE cherche
pour entrée Immédiate ou
époque à convenir une

employée
de bureau

Offres écrites avec pré-
tentions sous B. B. 267
au bureau de la Feuille
d'avis

Jolies chambres avec
bonne psnsdon. Chauffa-
ge. S'adresser : Beaux-
Arts 7, rez-de-chaussée.

Otto Kunz, cigares
place Purry 2. remercie

et avise que la Jeune
pensionnaire est placée
DDnDnannnDnnnnn

On cherche pour Jeune
fill e, devant aller à l'é-
cole Jusqu'au printemps,

place de
demi-pensionnaire
dans bonne famille. Con-
ditions selon entente. —
Faire offres sous chiffre
P 5369 S à publicitas,
Saint-Imier.

A LOUER une chambre
à un ou deux lits, éven-
tuellement avec pension.
S'adresser chez F. Du-
port, Poudrières 1. Télé-
phone 5 38 31, Neuchâtel.

On cherche un

logement
pour le 1er mars 1946,
pour deux personnes, de
préférence à Auvernier-.
Offres à case postale
18383, Auvernier. 

On demande à louer
une CHAMBRE

Quartier : Poudrières-
Saint-Nicolas. Adresser of-
fres écrites à J. M. 270 au
bureau de la Feuille d'avis.

Hôtel du Lac, à Au-
vernier, cherche une

personne
pour relaver quelques
heures le dimanche.

Je cherche une person-
ne pour

travaux de ménage
une vingtaine d'heures
par semaine. — Mme A.
Cornu, chemin du Soleil
No 14, Chanet-Vauseyon.

On cherche un Jeune

commissionnaire
S'adresser chez B. Pla-

nas primeurs, faubourg
de i'Hôpltal 9. Neuchâtel.

On cherche une

j eune fille
pour travaux faciles, à
l'hôtel du Lac, à Auver-
nier. Entrée à convenir.

OUVRIÈRES
habiles trouveraient occupation , & la Journée ou
éventuellement à la demi-Journée, à la fabrique de
plies électriques « Le Phare S.A. », faubourg de
l'Hôpital 44, Neuchâtel. 

Nous engagerions immédiatement

ÉBÉNISTES
POLISSEURS
SPATU LEURS

Places stables pour ouvriers qualifiés.
Faire offres ou se présenter tout de
suite aux Usines de Bas de Sachet S. A,.
Cortaillod.

ON DEMANDE tout de suite pour pro-
priété à la campagne, une

bonne cuisinière
capable de préparer une cuisine soignée.
Bon salaire, place stable. — Offres sous
chiffres D. 56922 G. à Publicitas S. A.,
Saint-Gall.

Société de consommation de
Corcelles-Cormondrèche et Peseux

Nous cherchons pour entrée immédiate oi
à convenir :

apprenties vendeuses
éventuellement JEUNES VENDEUSES, poui
nos différentes succursales, ainsi qu'une

jeune employée de bureau
Place stable pour jeunes filles sérieuses

travailleuses et consciencieuses.
Prière de bien vouloir faire offres, avec ré

férences. au bureau de la société, Corcelles

Maison de gros de
la place cherche un

COMMISSIONNAIRE
Entrée Immédiate. —
Soumettre offres écri-
tes sous chiffres
C. S. 230 au bureau
de la Feuille d'avis.

f Comment trouver i
F une bonne place? m

par J. Alb.r j 3£
| Pour tous ceux qu! cher- S

chent un emploi ou S
voulant améliorer leur *situation, cette brochure E
sera un guide précieux. Bj

1 Editions Emile Oeseh ¦
=i Thalwll-Zurlch 1

On engagerait deux
Jeunes

ouvrières
entrée Immédiate. —
S'adresser: ADAX, Meu-
niers 2 , Peseux. 

Je cherche une

couturière
se rendant & domicile
pour travail à la Journée.
S'adresser à> Mme Char,
les Vermct, rue A.-L.
Breguet 4.

APPRENTI
serait engagé Immédiate-ment par bureau de la
ville. Adresser offres écri-
tes sous chiffres A. P.
234 au bureau de la
Feuille d'avis.

Inventeurs pdrS?us
gratuit Patent - service
MOSEB, Marktgasse 40.
Berne.

VOS LITERIES
TOUS PRIX

AU BUCHERON
MEUBLES

Ecluse 20 • Tél. 5 26 33
Facilités de paiement

Nous prions les maisons
offrant des places par
annonces sous chiffres
de répondre prompte-
ment aux offres des
postulants, et de re-
tourner le plus tôt
possible les copies de
certificats, photogra-
phies et autres docu-
ments Joints à ces of-
fres, même lorsque
oelles-cl ne peuvent
pas être prises en
considération. Les in-
téressés leur en se-
ront très reconnais-
sants, car ces pièces
leur sont absolument
nécessaires pour pos-
tuler d'autres places.

Feuille d'avis
de Neuchfitel.

Maison de la ville cher-
che
commissionnaire-

magasinier
de 20 à 30 ans, avec de
bonnes références. Entrée
Immédiate. Ecrire à case
postale 11614, Neuchâtel .

Je cherche un
j eune garçon

pour garder le bétail. —
Place facile. H. Scherten-
leib, Chaumont.

Comptable-
correspondant

qualifié '
serait disponible un ou
deux Jours par semaine.
Offres écrites sous C. R.
264 au bureau de la
Feuille d'avis.

Personne consciencieu-
se cherche encore des

nettoyages
et ENTRETIEN de BU-
REAUX. S'adresser chez
Mme Leuba, Poteaux 5.

EMPLOYÉ
SUPÉRIEUR
longue pratique des af-
faires (banque, commer-
ce), français-allemand ,
bonnes notions d'anglais,
excellentes références,
cherche changement de
situation. Offres écrites
sous A. R. 274 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune darne entreprend

raccommodages
et travaux de lingerie ft
son domicile. S'adresser
a Mme Cuche, Cassardes
No 14a, Neuchfttel. 

Jeune fille de bonne
famille, dans la trentai-
ne, demande à travailler
comme

aide de ménage
dans famille petite ou
moyenne. Eventuellement
comme externe. Ecrire à
A. M. 263 au bureau de
la Feuille H' avlK.

JEUNE FILLE
de 17 ans cherche place
pour aider la maîtresse
de maison, et où elle
pourrait apprendre la
langue française. Entrée
début de novembre. Mlle
Ruth Kreyenbtlhl, ' Else-
negej , Menznaru (lAifcer-
ne). 

Jeune caviste
cherche place chez mar-
chand de vin. Adresser
offres écrites à R. O. 269
au bureau de la Feuille
d'avis.

CHAUFFEUR
pour gros véhicule cher-
che place pour le ler
septembre dans entrepri-
se. S'adresser à M. Fritz
Fahrny, les Cernets, les
Verrières.

La personne qui a été
vue prendre un paquet
contenant une

paire
de pantoufles

neuves sur le banc d'un
primeur au marché est
priée de le rapporter au
poste de police, sinonplainte sera déposée.
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Lucie Borle
Diplômée

du Conservatoire
Côte 25 - -;:Tél-.i 6 29-32;

reprend ses

leçons de piano
le 3 septembre

f m  Sans accent
Jjji vous répond le
H No 8 a Langnau

Emmenthaler- Blatt ,
30,000 abonnés, k
Journal renom- Rk
mé pour les of - KM
fres dï places. y2_f. Traduction $$9/f Sl gratuite 10 % TBRT

Ira s\vr répétitions. B

fia CORSET D'OR
JSf mit-cuyoT
W NCUOUTn. ÉPANCHElfflS j

¦ NE XTEZ mS u&
VOS CORSETS _HL

USAGES /vfU

ts_L*̂ NOU5USUV0t_
ET REPARONS

_*f____g_Sg i

Pour le charme
et la distinction

le salon de coiffure

Hélène Fischer
vous donnera toujours

satisfaction
Nouvelle adresse :

Rue de l'Hôpital 11
ler étage - Tél. 5 34 25

D' BRANDT
médecin-dentiste

DE RETOUR

Dr (Mie
DE R E T O U R

P. BERTHOUD
médecin-dentiste

DE RETOUR

ROGER SOMMER, pianiste
STUDIO : SABLONS 8 - Tél. 5 43 82

Reprise des cours: lundi 3 septembre
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ENNUIS FINANCIERS ï ...f ! ., < '"' "••
DÉSIREZ-VODS M'«« nsBiHHIiiliiil 'Ilnll liniil

FAIRE DES ACHATS ï «Aide efficace et rapideAdressez-vous en toute aé- . ___ JIH._- u-.u.curlté à Sté de Finance- * "n™»'" léS<>le«.
ment spécialisée: «Discrétion absolue.

Diffusion Industrielle S.A. «La Piu« grande com-
19, Georges-Favon - Genève préhension régit nos
Envoyer 4 fr. pour crédit décisions,
au-dessous de 1000 fr. et __  , , .
7 fr. pour crédit au-dessus •remboursement selon

de 1000 fr.. nos frais possibilités.



^S9 Neuchâtel
Permirde construction

Dem-nde de l'Associa-
tion ùlsse des ouvriers
et employés protestants
de cnstruire trois mai-
soiu ïamlliales à la rue
desFahys (sur art. 6894
du plan cadastral).

Sa plans sont déposés
aj bureau de la police
ai constructions, hôtel
<mmunal, Jusqu'au 13
iPtembre 1945.
Pol ice des constructions
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VOYEZ NOTRE VITRINE SPÉCIALE

• 

LU
La marque

de confiance

STYLE MODERNE
Petits meubles en tous genres

TISSUS
RÉPARATIONS

TRANSFORMATIONS
LITERIE

Pose de rideaux, tapis, stores
Conseils, devis

Tél. 517 48 - Neuchâtel, Terreaux 3

Action en faveur du
raisin de table 1945

Début de l'action : 3 septembre
i -_-s-s--s-ss-s-s--s-s-------S» I S _̂__-SS-1»S-I-S-I>-S-S-S.S-SM -¦-!

Répartition des secteurs entre les grossistes-expéditeurs :
PRIMEURS S. A., Neuchâtel

Le Landeron, Cressier , Coniaux , Hauterive, Neuchâtel-Serrières,
Auvernier.

BECK & Co, la Chaux-de-Fonds
Peseux-Corcelles-Cormondrèche, Bôle et Cortaillod.

JORDAN & Co, Neuchâtel
Colombier, Areuse, Boudry, Bevaix et la Béroche.

Pour tous renseignements, les propriétaires-viticulteurs intéressés voudront
bien s'adresser au chargeur de leur région.

Le contrôleur chef : P.-H. BURGAT.

Emplacements sp éciaux exi g ea,
20 o/o de surcharge

Les avis mortuaires, tardif s, urgents et les
réclames sont reçus jusqu'à S h. du matin

Sonnette de nuit: 3, rue du Temple-Neuf

(Administration : 1, rue du Temple-Neuf
Rédaction : 3, rue du Temple-Neuf

{Sureau ouvert de 8 h. à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à 12 h.

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer

Enchères publiques
de bétail

â la Serment sur les Hauts-Geneveys
Messieurs Maurice GUYOT et Roger FEUTZ

feront vendre par voie d'enchères publiques,
le samedi 1er septembre 1945, dès 13 h. 30
précises, à la Serment (à une demi-heure de
la gare des Hauts-Geneveys) :

30 vaches et génisses prêtes
ou portantes

CONDITIONS : Paiement comptant sans
escompte.

Débit de boissons sur le lieu des enchères.
Cernier, le 17 août 1945.

LE GREFFIER DU TRIBUNAL :
A. DuvtneL 

msmm
On cTypirahe à acheter à

Chaumont
terrain à bâtir à proxi-
mité de ligne électrique
et conduite d'eau. Vue
sud Adresser offres écri-
tes a M. T. 277 au bureau
de la Feuille d'avis.

FRAISIERS
de$ quatre saisons
15 fr. le cent, 1000 plan-
tes de rhubarbe, 1 fr. 50
la pièce. Plantons de sca-
role plate et frisée, sala-
de x à .hiverner, choux
maroelin, choux brocoU.

A la Corbeille de Roses
Place Purry 2, Neuohâtel

Tél. 6 36 07
t i i—ms s

A vendre ttn

RADIATEUR
électrique gris, 220 volts.
Prix : 60 fr. Demander
l'adresse du No 276 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Poussette
Pousse-pousse

clair, en bon état, a ven-
dre. Tél. 5 36 08.

COMESTIBLES
J. WIDMER
Epanoheurs 6 Tél. 5 34 15

BAISSE
sur la volai!!®
Poulets, poules,

canards,
oies, lapins
Poissons

Palées, bondelles
filets de perches

LIQUEURS
ET VINS FINS

Arrivage de colin

Ce modèle I if)
depuis i ¦ V«"~~

chez
Meubles

G. M E Y E R
Salnt-Honoré
NEUCHATEL

BEAUX
MELONS

à vendre tout de suite.
S'adresser à Francis de
Beynler, Marin. Télépho-
ne 7 51 20,

A enlever tout de suite
un

CLAPIER
de ais cases, faux fond,
40 fr.. chez Ernest Wal-
ther. Bevaix.

A vendre une

chambre à manger
usagée mais en bon état.
S'adresser : Rocher 88.
^M ŝ]»-s-s-sTj î-s_t ŝ-i-i_s-i-s-sT ŝ-s»sT-i-s-M
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Qui a besoin
de bocaux, bouteilles à
fruit s et a tomates, et
jattes, achète dans les
magasins Mêler S. A.

w

Chemises polo
et

Cravates d 'été
Toujours du choix,

[

encore des prix !

^**̂ ^  ̂ NETJCHATf:..

POISSONS DU LAC
Bondelles - Filets de bondelles

Filets de perches
Filets de vengerons

AU MAGASIN SPÉCIALISÉ

LEHNHERR FRÈRES

PLANTONS
Encore quelque mille beaux PLANTONS de
scaroles et oignons blancs. Beaux plants de
rhubarbe, ches P. B A U D I N , horticulteur ,
Poudrières 29, banc au marché, tél . 5 32 13.

Pour fillettes ||§|à
et garçons jjpty
RICHELIEU ĵ §0r

14.80 16.80 19.80
SOULIERS DE SPORT

17.80 19.80 22.80 24.80

J. Klirth, Neuchâtel
M-O—M—IWI ¦¦¦ ¦ HBK-ai

Vous économiserez vos coupons de viande
en donnant la préférence aux PÂTÉS DE FOIE

j  EN VENTE PARTOUT
Fr. 1.13 la boîte, impôt compris — 25 pointa

Fabrique de conserves ISCHY, LES TUILERIES près Grandson

JUS DE POMMES
«GUIN»

à nouveau, pour n'importe quelle quantité»
ainsi que

Cidre fermenté en fûts et en litres
DÉPOSITAIRE POUR LE VIGNOBLE ET LE VAL-DE-RUZ

J. VALLÉ-GRAZ
ECLUSE 7 — Téléphone 513 49

«-3S IU0W0 la marque de confiance

«ANITA »
mailles à l'envers, double renfort, extra-
solide, premier choix, pour >_ *___
la marche, toutes teintes ¦̂¦sbV

Savoie-
JQetîtmetiel

M NEUCHATEL" ¦ ¦¦¦ ¦¦¦ ¦!¦/

Meubles de jardins
at chaises-longues
pliantes ** «^

et tous les prix chea

Meubles
G. M E Y E R

Salnt-Honoré
et Saint-Maurice

NEUCHATEIi 
A vendre une

bonne vache
prête au veau chez Jean-
Claude Haussener. En-
goHon. 

A vendre un.

bon cheval
de 8 ans et demi chez
Paul Bacirtmaan, Boude-
ylllterg. 

Avec les fruits
savourez un quark ou un
brie irais battus aveo un
peu de lait, un vrai ré-
gal. Priai. Hôpital 10, re-
çoit tous lee jours ces
spécialités.

¦ > ¦ i

A vendre une

armoire
avec glace, trois portes,
à l'état de neuf Prix :
260 fr. S'adresser à Eugè-
ne Junod, Oernier.

Baisse sur les thés
dans les magasins Mêler
8. A-, sirop arôme fram-
boise, sans coupons, sur-
tout pour les poudings,
etc. 

Y vons en iUt l 
^vous pouvez maintenant /

a\heter autant de „\>\gyi-
tneW bon" que voua'ers
voulwj s ear pour jmaque
coupon Kwous en' recevez

Et c'est aujourd'hui encore M
meilleur et te plue apprécié de*

petits fromages '/ , gras

Mannequin
pour tallleuse , en très
bon état, est h vendre,
faute d'emploi. S'adres-
ser à Fritz Clerc, Mon-
ruz 23, Neuchfttel.

A vendre une
citerne

à mazout
20,000 litres. Faire offres
écrites a Z. B. 378 au
bureau de la Feuille
d'avis. 

Lapins
Jeunes Japonais, quatre
et deux mois, à vendre.
Vleux-Chatel 25.

A vendre superbe

Setter irlandais
faute d'emploi, ftgé de 18
mois, sujet d'exposition
et prêt au dressage. S'a-
dresser : E. Zeender. Re-
traite la, la Chaux-de-
Fonds

^ 

A vendre un

lit d'enfant
complet, un POUSSE-
POUSSE, un» CHAISE
D'ENFANT. S'adresser à
Jules Bourquin, Oham-
brellen ( Neuchâtel ) ¦

A vendre un

divan turc
aveo matelas crin animal,
éventuellement duvet,
état de neuf. S'adresser
chez J. Tosalli , avenue
de la Gare, Colombier.
Tél. 6 33 12

A VENDRE
un gramophone meuble,
moteur électrique univer-
sel, trente disques, état
de neuf, nappes, serviet-
tes, une pendule ancien-
ne, un petit coffre an-
cien, une fourrure de da-
me, etc. Ecrire à E. R.
272 au bureau de la
Feuille d'avis.

BIJOUX
ET ARGENTERIE

USAGES
BRILLANTS

PENDULES
NEUCHATELOISES

ANCIENNES
H. V U I L L E

Vls-a-vle Temple du bas

¦ -K '*¦ \ - m (f&* P̂ _̂Bl Appareil n
HV ^™ ŷ5* *̂T*,%4S Sïil— '̂ w£l & sécher H
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CtwOSniei
I Faitesteindreounetloyervosvête-
I ments, uniformes, tap is, rideaux, j 0 f&\ i  nappages, couvertures I Les bons JM*̂ \1 Kfiùs ePàvant-guerre valent la vjEÏHiSS.
•| peine d'être soigneusement / dÊm JLÏS  ̂ 11
Ë j rfettoyés. Chargez-nous de ce 'jpŒr7»K|̂  ̂I:
i; travail. Service rap ide et soi- fâflffiil lKasVl
l'gnè ! Prix avantageux ! J| » lS__^\É

|6 NEUCHATEL |" 1
Croix-du-Marcfié - Tél. 5 33 16 §^

On offre a vendre 100
sacs de

PIVES
pris à domicile. Adresse :
M. Flumann, Techugg,
Berne. 

Poudre d'œufs —
Kuco

Fr. 2.20 la pochette —
de 100 gr.

Chacun remarquera -
la qualité

de cette marque. 
10 gr. = un œuf 
Reoet(e« choisies

à disposition

Zimmermann S.A.
Beau choix

de cartes de visite
au bureau du Journal

Les bons chauffages
Les bons potagers
Le plus grand choix

PrébandierS.A.
MOULINS - SEYON
Tél. 517 29

Rechauds
électriques

125 et 220 V.
disponibles

immédiatement
chez

J. GRQUX
électricité générale

Manège 2 - Tél. 5 31 25

L'ENTRÉE EST GRATUITE
à la

,a_B_t_ffitg

tt% 
^BOUDRY

septembre ĝpr

Dimanche 2 septembre, à 14 h. 15

GRAND CORTÈGE
avec groupes costumés, six fanfares

ENTRÉE LIBRE

Remise de commerce
J'ai l'honneur de faire part à mon honorable

clientèle, ainsi qu 'au public en général que
j e remets, dès le ler septembre , ma

Boucherie - Charcuterie
à M. S. FACCHINETTI

boucher-charcutier
i

Je saisis cette occasion pour remercier ma
fidèle clientèle de la confiance qu'elle m'a
toujours témoignée et la prie de la reporter
sur mon successeur.

6. Jeanneret-BIattler, Saint-Biaise.

Me référant à l'avis ci-dessus, j'ai le plaisir
d'informer mon honorable clientèle, ainsi que
le public en général, que je reprends dès le
ler septembre la

Boucherie - Charcuterie
G. JEANNERET-BLÀTTLER

SAINT-BLAISE
Par une marchandise de première qualité»je m'efforcerai de mériter la confiance que

j e sollicite.
S. FACCHINETTI.¦ ¦ 

m

W Idéal pour cures de bains et de repos en T
I A U T O M N E  /
fil Exploitation de cure illimitée et toute M
fil l'année . Prospectus auprès du bureau de 9
fi» renseignements, Téléphone (056) 2 23 18 lit

Entretien... Transf ormation...
Création de jardins

Otto Prêtre
CORCELLES 16

PESEUX
PLANTATION - TAILLE

TRAITEMENTS DE VERGERS

— S ÉBRE CAOUTCHOUC
y de qualité et de bon goût

Tel. 7 54 20 |Chs BOREL, repr- Hauterive

On cherche à acheter
chez particulier

petite voiture
en bon état, jusqu'à 8 C.V., avec bons pneus,
au comptant. Ecrire sous chiffres OFA 3610 B
À Orpll Fii«ïSii-Annr,nr.A<: S! A Rprr»»

Je auls acheteur au plue haut prix du Jour de

PEUPLIERS
(carolin , canadien et argenté)

Tilleul - Tremble - Pin • Veimouth
Epicéa et sapin

Offres & M. Charles Portncr, scierie et commerce
de bols, le Landeron, téléphone 7 98 42

On cherche a acheter
un petit

POTAGER A BOIS
deux trous. 6l possible
émalllé. Ecrire poste res-
tante No 66, Qorgler.

AUTO
MODERNE

est demandée. Adresser
offres éorites aveo spéci-
fications, prix, état, etc.,
sous A. M. 280 au bureau
de la Feuille d'avis.

On oherche

CHAISES
et TABLE

de 6alle à manger Louis
XVI, en acajou. Ecrire
sous chiffre A. D 69809
publlcltas, VEVEY.

LIVRES tous 8enrea
S-IWHBBWI suis acheteur
Aux Occasions. A. Loup.

. .j. ••>, ~.........

On achèterait un.

fusil de chasse
en bon état. S'adreaser a
Ernest Lsbet, Bel-Air 1,
Neuohâtel.

BOIS DE FEU
de toutes essences sont
achetés aux meilleures
conditions par F. imhof ,
Montmollln. Tél. 812 53.
Paye au comptant 

Bijoux et brillants
Argenterie ancienne

Pendules neuch&telolMf

L. MICHAUD
PLACE PTJRBY l

On demande à acheter
5000 kilos de

PAILLE
prise sur place. Faire of-
fres aveo prix à William
Robert, les Emposleux,
Martel-Dernier. 

Sels potassiques
Nitrate de chaux

Lonza légumes
Composte Lonza

BsV̂ HOCUERIE
PAUL SCHNEITTER

|\pK
pour tous
nettoyages

T_îf 1 Jr*^' St Mauncs *\0 NEUCHATEL



Ce que fut l'entrevue d'octobre 1940
entre MM. Churchill et Rougier

( 8 T J I T E  DE LA P R E M I E R E  P A G E  )

— Je suis d'accord , sauf le cas où
une colonie se donnerait spontané-
ment à de Gaulle.

— Assurément, tout ce que l'on
vous demande, c'est d'éviter un se-
cond Dakar. Pour cela , vous n'avez
qu'à contenir le général de Gaulle
dans les termes du « gentlemen's
agreement » qu 'il a passé avec vous :
ne jamais se servir de la force fran-
çaise qu'il constitue contre d'autres
Français.

Ce premier point étant acquis,
j'abordai la question du blocus ali-
mentaire.

— Hitler fait une guerre zoologi-
que : la destruction des populations
non germaniques pour faire place à
la race des maîtres. Par votre blocus
alimentaire, vous concourez à sa vic-
toire, la seule à laquelle il aspire,
parce que seule définitive , à la vic-
toire démographique. L'Allemagne est
économiquement maîtresse de l'Eu-
rope, par le fait même que vous blo-
quez l'Europe, qui ne peut plus avoir,
dans ce cas, qu'un commerce inter-
continental. L'Allemagne en tirera
toujours assez de ressources pour
nourrir ses propres habitants, les
prélèvements qu'elle opère en France

sont des quotités fixes, peu importe
qu'il reste ou non quelque chose pour
alimenter la population. Si un cargo
de cinq cents moutons arrive d'Al-
gérie à Marseille et que l'intendance
allemande prenne la cargaison, c'est
autant de moutons qui ne seront pas
prélevés dans les Bouches-du-Rhône.
En laissant passer les denrées ali-
mentaires qui s'accumulent dans les
ports africains, les arachides de Da-
kar , le blé, les bananes de l'Afrique
du nord , vous fortifierez la résis-
tance, car des populations sous-ali-
mentées, obsédées par le souci uni-
que de leur subsistance, deviennent
indifférentes et apathiques. La brèche
faite au blocus sera largement com-
pensée par le bénéfice psychologique
que vous en tirerez. Paul Baudouin
ne pourra plus dire aux Français
que s'ils sont affamés, c'est aux Bri-
tanniques qu'ils le doivent. Vous
laisserez retomber sur Hitler la res-
ponsabilité de toutes les privations
qu'ils endureront.

Le premier ministre parut con-
vaincu. Il ne fit que deux restrictions,
tout à fait justifiées : il ne pouvait
assimiler en droit à du cabotage le
transfert des denrées alimentaires

des ports nords africains dans les
ports de Provence. Cela pouvait cons-
tituer un précédent susceptible
d'amener des revendications gênantes
de la part d'autres non-belligérants.
Mais en fait, il fermerait les yeux.
Les matières stratégiques constituant
la contrebande de guerre seraient
nécessairement exclues. Sous ces
seules réserves, lord Halifax, qui ve-
nait d'entrer, déclara qu'il enverrait
des instructions à Samuel Hoare, et
M. Winston Churchill, allant plus
loin, déclara qu'il était prêt à en-
voyer un expert économique à Ma-
drid pour y rencontrer un expert
français, en vue de régler toutes les
questions commerciales intéressant la
Grande-Bretagne, la France et son
empire.

Un troisième accord intervint sur
la radio.

— A tort ou à raison, dis-je, une
mystique Pétain s'est formée en
France. Elle ne doit pas contrarier
l'anglophilie renaissante. Attaquez
tant que vous voudrez, à la « B.B.C. >,
les ministres de Pétain, mais tenez le
chef de l'Etat en dehors de vos cri-
tiques. Gœbbels lui-même ne s'en
prend pas à S. M. le roi d'Angleterre.

Ainsi fut convenu.
La conversation se poursuivit sur

les chances que la Grande-Bretagne
avait de gagner la guerre. Le premier
ministre me donna des chiffres opti-
mistes sur le montant des forces an-
glaises au printemps prochain : cin-
quante divisions, plus de dix mille
avions de première ligne ; mais sur-
tout, le premier ministre était sûr de
l'appui financier inconditionné des
Etats-Unis et de la mobilisation pro-
chaine de toutes leurs industries en
vue de préparer la guerre.

— Pour l'instant, je ne souhaite
pas une entrée en guerre des Etats-
Unis. Elle aurait comme inconvénient
de distraire, pour l'entraînement de
l'armée américaine, un matériel dont
nous avons absolument besoin. Mais
l'intervention américaine dans un
avenir plus ou moins éloigné est iné-
vitable.

Il évalua la longueur probable de
la guerre, suivant l'attitude du gou-
vernement de Vichy. Il me renouvela
la promesse du gouvernement britan-
nique de restaurer la France et son
empire dans son intégrité si Vichy ne
cédait ni la flotte ni les bases.

Les événements du Pacifique

La plus grande flotte de l'histoire est
entrée dans le golfe de Sagami pour
procéder à l'occupation des territoi-
res nippons. Cette flotte est com-

mandée par l'amiral Halsey.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 23. Hubert-FrédérlO

Cuche, fils d'Emlle-Alexandre et de Ra-
chel née Vauthier, au Pâquier; Anne-
Marguerite-Marie Berthoud, fille d'Eric-
Charles-Adolphe et de Marle-Loulse-Geor-
gette née Benoit, à Genève; Gaston-
Henrl-Johnny Hamel, fils de Gaston-
Henri-René et de Yolande-Roslne-EUse
née De Grandis, à Nolraigue. 24. Mari-
nette Bardet, fille de Fernand-Eugène et
d'Eva née Stein, à la Côte-aux-Fées; Jean-
Pierre Serment, fils de Pierre-Maurice et
de Jullette-Clotilde née Nicolet , & Neu-
châtel. 20. Verena-Bertha Ferrari , fille de
Hermann et de Hanna née Blschoff , &
Neuchâtel.

PROMESSES DE MARIAGE. — 24. Mar-
cel-Ulysse Jacot et Maria Marti , à Bôle et
à Neuchâtel. 25. Georges-Arnold Charrlè-
re et May-Violette Chopard , à Zurich et à
Fleurier; Anthony-Eric Pedler et Josette-
Suzanne-Adèle Plzzera , à Neuchâtel et &
Colombier; René-Edgar Loba et Micheline
Stadler, à Neuchâtel et à Colombes; Max-
Henri Christinat et May-Rose Kocher-
hans, tous deux à Neuchfttel; Henri-
Alexandre Challandes et Irène-Marie Bo-
chez, ft Neuchâtel , et h Payeme; Willy-
Maurlce Fasnacht et Claudine-Amélie
Dlll, tous deux à Neuchfttel.

MARIAGE CÉLÉBRÉ. — 11. Jean-Fran-
cis Jacot-GuMarmod et Gilberte-Frleda
Wulllemin, tous deux à Neuchâtel.

DÉCÈS. — 23. Glovannl-Luigl Brea, né
en 1867, veuf d'Antonia-Maria-Maddale-
na née Ferraris, à Neuchâtel; Margrit-
Louise Mermod née Leutwyler, née en
1913, épouse de Georges Mermod, à Neu-
châtel; Line-Margrlt Mermod, née en
1943, fille de Georges et de Margrlt-Louise
née Leutwyler, à Neuchâtel.

Après le congrès radical
Un parti en perte de vitesse

Notre correspondant de Paris
nous écrit :

Le Congrès national du parti radi-
cal-socialiste était, avant la. guerre,
un événement politique annuel d'im-
portance dans la vie française. Il
n'en est plus de même aujourd'hui
et le glissement à gauche enregistré
lors des récentes élections munici-
pales a fait perdre aux radicaux
beaucoup de l'influence prépondé-
rante dont ils disposaient depuis
plus de cinquante ans.

C'est un fait irrécusable que le
radicalisme a perdu l'appui ert la
confiance des masses, non seulement
des masses ouvrières passées au so-
cialisme ou au communisme, mais
également de ce corps électoral com-
prenant les pa«ysans, les artisans et
les bourgeois, qui, en votant « répu-
blicain », s'étaient habitués à porter
leur choix sur le candidat radical.

La preuve de cette perte de subs-
tance a été confirmée par le man-
que d'éclat du dernier congrès et
l'indifférence du public à l'égard des
assises de la Salle Wagram.

Par ailleurs, on a pu noter une
sérieuse baisse de prestige parmi les
personnalités marquantes du parti,
exception faite de M. Edouard Her-
riot qui, en raison de ses sympathies
anciennes pour l'U.R.S.S. et de ses
amitiés particulières pour les Etats-
Unis, joui t d'un grand prestige, que
d'aucuns souhaiteraient voir utilisé
davantage dans un avenir rapproché.

Il est significatif, à ce propos, que
plusieurs journaux parisiens aient
parlé d'Edouard Herriot comme d'un
futur « homme de gouvernement ».

Elu pour la ...nième fois président
du parti radical, M. Edouard Her-
riot représente la fraction dite avan-
cée, c'est-à-dire que sur le plan élec-
toral , par exemple, il ne répugnera
pas à conclure des ententes provisoi-
res avec les communistes pour as-
surer le triomphe des partis de gau-
che.

Son adhésion au M.U.R., sorte de
coalition républicaine appuyée par
les communistes, témoigne bien de
son état d'esprit. C'est une indica-
tion à retenir.

L'attitude opportuniste de M.
Edouard Herriot et de la fraction du
parti qui le suit n'est d'ailleurs pas
sans inquiéter quelque peu les so-
cialistes S.F.I.O. Ceux-ci forts du ré-
cent succès des travaillistes britan-

niques, entendent affronter le corps
électoral à visage découvert , avec
leur propre doctrine et leur propre
programme, ce qui , par conséquent ,
les conduit à récuser par avança tou-
te combinaison qui ne pourrai*, que
faire 1© jeu de leurs adversaires,que
ceux-ci viennent de gauche ou de
droite...

Quant aux radicaux, leur positon
apparaît extrêmement difficile etle
plaidoyer de M. Edouard Daladip
justifiant Munich , s'il a été acclairj
par les congressistes, n'a pas poi!
autant empêché ces derniers de vc
ter massivement pour Edouard Her'
riot, qui représente la tendance op-
posée.

La querelle des deux Edouard , une
querelle qui remonte à plus de quin-
ze ans, a, même après cette guerre,
encore dominé les débats au Con-
grès radical, si bien que la motion
finale reflète exactement cette hési-
tation des radicaux à choisir entre
la fidélité aux principes tradition-
nels et le ralliement aux idées nou-
velles.

Munich est, à Theure présente, un
lourd handicap pour le parti radical-
socialiste, dont la doctrine manque
de clarté. Partagés entre le désir de
sauvegarder la vieille tradition ré-
publicaine et la nécessité d'aller de
l'avant sous peine de disparaître, les
radicaux risquent de graves échecs
aux prochaines élections.

En se proclamant « républicain
intransigeant », le parti radical es-
pérait pour se survivre beaucoup
sans doute dans le ralliement de
certains électeurs modérés. 11 n'ap-
paraît pas certain que ce vœu se
réalise, non pas que Des modérés
aient subitement été touchés par la
grâce marxiste, mais bien parce que
l'attitude du parti social iste, plus
franche et plus nette, semble mieux
faite pour lui acquérir de nouvelles
adhésions.

D'autant, et ceci a son importance,
que la réserve — on pourrait pres-
que dire l'hostilité — marquée aussi
bien par Bevin à Londres que par
Blum à Paris vis-à-vis de la tacti-
que communiste, a été fort appréciée'
par les nombreux Français que lé
marxisme, même accommodé à la
sauce patriotique, n'a pas convaincu
de la sincérité des partisans de M.
Maurice Thorez.

Gaston GéLIS.

Au comité de l'Union
syndicale suisse

Don suisse et Fédération
internationale des syndicats

Sous la présidence de M. E. Brat6chi,
conseiller national, le comité de l'Union
syndicale suisse a tenu une séance or-
dinaire le 24 août, à Berne.

Se fondant sur diverses informations
parvenues à sa "connaissance, le comité
a exprimé son inquiétude quant à la
manière dont est exécutée la mission
confiée aux services du Don suisse.
Déjà lors de la collecte, on a manqué
de psychologie et de sens pratique, au-
trement dit on n'a pas su exploiter les
bonnes dispositions éprouvées par la
très grande partie du public à l'égard
de cette oeuvre, qui aurait dû devenir
une affaire d'homme à homme, de peu-
ple à peuple, et qui aurait pu contri-
buer à resserrer fortement les liens
entre le peuple suisse et les popula-
tions victimes de la guerre. L'utilisa-
tion des sommes recueillies dénote le
même esprit que celui qu'on a pu
constater lors de la collecte. C'est
d'ailleurs ce qui explique pourquoi on
a souvent laissé passer le moment pro-
pice pour intervenir lorsqu'une aide
s'Imposait de toute urgence, comme
cela a été par exemple le cas aux Pays-
Bas, ce printemps.

Le comité a ensuite étudié le projet
définitif des statuts de la nouvelle Fé-
dération syndicale internationale qui
sera fondée à l'occasion dn deuxième
Congrès mondial des syndicats qui au-
ra lieu à Paris du 25 septembre au 9
octobre 1945. L'Union syndicale suisse
a pris connaissance avec satisfaction
du fait que le projet en question tient
comipte de façon équitable de l'indé-
pendance et de l'activité des centrales
nationales, puisqu'il reconnaît le tra-
vail utile accompli par les secrétariats
professionnels internationaux. Cela fa-
cilitera grandement l'instauration , dans
le monde entier, d'un régime politique
et économique s'inspirant des principes
démocratiques tout en permettant de
mieux grouper et organiser les diffé-
rentes industries, ce qui est la condi-
tion essentielle d'une rapide recons-
truction sur le plan national et inter-
national. Le délégué de l'Union syndi-
cale suisse au deuxième Congrès syn-
dical mondial a été désigné en la per-
sonne do M. Eobert Bratschi, conseiller
national. Le suppléant, qui devra sé-
journer à Paris pendant toute la durée
du congrès, sera M. Leuenberger, con-
seiller national, cependant que les
fonctions de secrétaire de la délégation
seront confiées à M. E.-F. Rimensber-
trer.

CARNET DU JOUR
CINÉMAS

Studio: 20 h. 30, Espionnage.
Apollo: 15 h. et 20 h. 30, Nuits d'Argen-

tine.
Palace: IB h. et 20 h. 30, Lac aux dames.
Théâtre : 20 h. 30, L'évadé de la colonie

pénitentiaire d'Alcatraz.
Bex: 15 h. et 20 h. 30, Le bousilleur.

Du côté de la campagne
I»e doryphore

en Suisse romande
La Station fédér ale (fessais et de

contrôle de semences de Mont-Calme,
d Lausanne, nous communique :

Le mois de juillet exceptionnelle-
ment chaud, a facilité la dissémination
du doryphore. L'évolution du parasite
a été hâtive et les cultures de plaine
furent fortement atteintes au début du
mois.

Les traitements à l'arséniate de
chaux ou au Gésarol , ont été appli-
qués d'une façon généralisée dans tou-
tes les régions particulièrement conta-
minées. Ils furent généralement bien
exécutés.

La sortie des insectes de la deuxiè-
me génération a été très abondante au
début du mois de juillet. La prédomi-
nance des vents du sud-ouest et la
température très élevée facilitèrent la
dissémination des insectes parfaits. On
en trouve partout : jusque dans les
vallées les plus reculées des monta-
gnes de Suisse romande.

Le point culminant de l'évolution du
doryphore en 1915 est dépassé. Des dé-
gâts réels ont été constatés en cer-
tains endroits. Il8 démontrent de fa-
çon tangible aux cultivateurs le sé-
rieux de la situation.

Les nombreux insectes parfaits qui
se sont déjà enterrés ou qui s'enter-
rent, et les vents d'ouest assurent une
forte apparition de doryphores l'année
prochaine. Les mesures de lutte obli-
gatoire contre le parasite devront être
appliquées strictement si l'on veut
éviter une situation des plus graves et
dès mainten ant, nous devons nous pré-
parer à la campagne de lutte de 1946.
Désormais, des traitements antidory-
phoriques généralisés et systématiques
doivent être prévus dans la plupart
des régions de la Suisse romande.

Des saboteurs du « renouveau »
jouissent de l'impunité en France

SOUS LE COUVER TDE L 'UNIFORME MILITAIRE

Le grand quotidien de Paris
« L'Epoque » se fait l'écho, depuis
quelques jours, de mystérieuses affai-
res où sont impliquées des personnes
qui, sous le couvert de la résistance,
poursuivent des fins personnelles. En
voici une particulièrement caracté-
ristique : Depuis dix mois, une jeune
Toulousaine a disparu , enlevée par
des terroristes dont la justice n'ose
pas faire le procès.

Marie-Madeleine Dufaye (dans la
clandestinité Chantai) s'était mise au
service du maquis de Montauban et
à la libération, elle devint secré-
taire-dactylo dans un organisme de
F.T.P. Huit jours lui ont suffi pour
se rendre compte de l'activité vérita-
ble de certains dirigeants de l'orga-
nisme. Il faut croire que le comman-
dant , au service duquel travaillait la
jeune fille, en savait aussi trop, car
il fut arrêté sous différentes incul-
pations qui , par la suite, se révélè-
rent fausses.

Chantai mit tout en œuvre pour
faire éclater l'innocence de son chef.
« On » lui fit savoir qu'il serait pré-
férable pour elle de ne plus s'occuper
de cette affaire. « On » était une com-
mission militaire du Front national
à Toulouse qui , sous prétexte d'épu-
ration, ordonnait des exécutions som-
maires de bons citoyens qui n'avaient
pas une couleur politique du goût de
ces messieurs.

La jeune Toulousaine, ayant passé
outre aux avertissements, fut enle-
vée dans l'après-midi du 3 octobre
1944 par des « officiers » qui étaient
ses anciens camarades du maquis.
Elle fut conduite dans une cellule de
la caserne Compans, â Toulouse, où
elle fut interrogée par le comman-
dant Kléber, président de la commis-
sion militaire du Front national. De-
puis, personne n'a su ce que Chantai
était devenue.

La mère de la victime a déclaré
que sa fille était en possession d'un
document communiste secret et que
sans doute on a voulu supprimer un
témoin gênant.

Toujours selon «L'Epoque», plainte
a été déposée par la mère de la jeune
fille, mais dix mois ont passé et , bien
que les coupables soient connus, au-
cune arrestation n'a été maintenue.
L'affaire avait été confiée, en décem-
bre, à un capitaine, juge d'instruction
militaire, qui paraissait vouloir aller
jusqu'au bout de ses recherches.
Mais, au mois de janvier, il fut dé-
placé à Bordeaux. Des policiers char-

gés du dossier Chantai qui parais-
saient trop « débrouillards » furent
déplacés à Lyon. D'autres qui voulu-
rent s'intéresser à cette affaire reçu-
rent le « conseil amical » de rester
tranquilles s'ils tenaient à leur vie.

Alors, le dossier fut classé.
Les journaux locaux qui se sont

saisis de cette mystérieuse affaire
ont interrompu leur campagne après
leurs premiers articles. Cependant,
dit « L'Epoque », le public doit être
instruit de ces actes de banditisme
auxquels se livrent sur tout le terri-
toire français, une légion de crapules
qui pille, vole, assassine, à l'abri d'un
prétendu uniforme militaire.

C'est pourquoi le journal « L'Epo-
que », qui s'est assigné comme tâche
de dénoncer les saboteurs du « re-
nouveau » de la France n'a pas craint
de publier tout ce qui était connu de
cette affaire qui a ému la population
toulousaine. Et déjà des messages de
sympathie sont parvenus à ce jour-
nal , preuve que les Français désirent,
après plusieurs années de chaos, voir
enfin la justice triompher. (Wk.)

neur qu'il n'y a pas de quoi acheter
une pipe d'un sou ou une virginité.
Cependant, j'ai là quelques bouquins
que vous pourriez aller laver.

— Aujourd'hui dimanche, impossi-
ble ; la mère Mansut, Lebigre, et
toutes les piscines des quais et de la
rue Saint-Jacques sont fermées.
Qu'est-ce que c'est que vos bouquins?
Des volumes de poésie, avec le por-
trait de l'auteur en lunettes ? Mais
ça ne s'achète pas, ces choses-là.

— A moins qu'on n'y soit con-
damné par la ' cour d'assises, dit le
critique. Attendez donc, voilà encore
des romances et des billets de con-
cert. En vous y prenant adroitement ,
vous pourriez peut-être en faire de
la monnaie.

— J'aimerais mieux autre chose, un
pantalon par exemple.

— Allons ! dit le critique
^ 

prenez
encore ce Bossuet et le plâtre de
M. Odilon Barrot ; ma parole d'hon-
neur, c'est le denier de la veuve.

— Je vois que vous y mettez de la
bonne volonté, dit Rodolphe. J'em-
porte les trésors ; mais si j'en tire
trente sous, je considérerai cela com-
me le treizième travail d'Hercule.

Après avoir fait environ quatre
lieues, Rodolphe, à l'aide d'une élo-
quence dont il avait le secret dans
les grandes occasions, parvint à se
faire prêter deux francs par sa blan-
chisseuse, sur la consignation des
volumes de poésies, des romances et
du portrait de M. Barrot.

— Allons, dit-il en repassant les
ponts, voilà la sauce ; maintenant il

faut trouver le fricot. Si j 'allais chez
mon oncle 1

Une demi-heure après, il était chez
son oncle Monetti , lequel lut sur la
physionomie de son neveu de quoi il
allait être question. Aussi se mit-il
en garde et prévint toute demande
par une série de récriminations telles
que celles-ci :

— Les temps sont durs, le pain est
cher, les créanciers ne paient pas, les
loyers qu 'il faut payer, Je commerce
dans le marasme, etc., toutes les hy-
pocrites litanies des boutiquiers.

— Croirais-tu, dit l'oncle, que j'ai
été forcé d'emprunter de l'argent à
mon garçon de boutique pour payer
un billet ?

— Il fallait envoyer chez moi, dit
Rodolphe. Je vous aurais prêté de
l'argent ; j 'ai reçu deux cents francs
il y a trois jours.

— Merci , mon garçon , dit l'oncle,
mais tu as besoin de ton avoir... Ah I
pendant que tu es ici , tu devrais bien ,
toi qui as une si belle main , me co-
pier des factures que je veux envoyer
toucher.

— Voilà cinq francs qui me coû-
teront cher, dit Rodolphe en se met-
tant à la besogne, qu'il abrégea.

— Mon cher oncle, dit-il à Monetti ,
je sais combien vous aimez la mu-
sique, et je vous apporte des billets
de concert.

— Tu es bien aimable, mon gar-
çon. Veux-tu dîner avec moi ?...

— Merci , mon oncle, je suis attendu
à dîner au faubourg Saint-Germain ;
je suis même contrarié parce que je

n'ai pas le temps d'aller chez moi
prendre de l'argent pour acheter des
gants.

— Tu n'as pas de gants ? Veux-tu
que je te prête les miens ? dit l'oncle.

— Merci, nous n'avons pas la même
main ; seulement vous m'obligeriez
de me prêter...

— Vingt-neuf sous pour en ache-
ter ? Certainement, mon garçon , les
voilà. Quand on va dans le monde,
il faut y aller bien mis. Mieux vaut
faire envie que pitié, disait ta tante.
Allons, je vois que tu te lances, tant
mieux... Je t'aurais bien donné plus,
reprit-il , mais c'est tout ce que j'ai
dans mon comptoir ; il faudrait que
je monte en haut, et je ne veux pas
laisser la boutique seule : à chaque
instant il vient des acheteurs.

— Vous, disiez que le commerce
n'allait pas ?

L'oncle Monetti fit semblant de ne
pas entendre et dit à son neveu, qui
empochait les vingt-neuf sous :

— Ne te presse pas pour me les
rendre.

— Quel cancre ! fit Rodolphe en
se sauvant. Ah ça ! fit-il , il manque
encore trente et un sous. Où les trou-
ver ? Mais j 'y songe, allons au car-
refour de la Providence.

Rodolphe appelait ainsi le point le
plus central de Paris, c'est-à-dire le
Palais-Royal. Un endroit où il est
presque impossible de rester dix mi-
nutes sans rencontrer dix personnes
de connaissance, des créanciers sur-
tout. Rodolphe alla donc se mettre
en faction au perron du Palais-Royal.

Cette fois, la Providence fut longue
à venir. Enfin, Rodolphe put l'aper-
cevoir. Elle avait un chapeau blanc,
un paletot vert et une canne à pom-
me d'or... une Providence très bien
mise.

C'était un garçon obligeant et riche,
quoique phalanstérien.

— Je suis ravi de vous voir, dit-il
à Rodolphe ; venez donc me conduire
un peu, nous causerons.

— Allons, je vais subir le supplice
du phalanstère, murmura Rodolphe
en se laissant entraîner par le cha-
peau blanc, qui , en effet, le phalans-
térina à outrance.

Comme ils approchaient du pont
des Arts, Rodolphe dit à son com-
pagnon :

— Je vous quitte, n'ayant pas de
quoi acquitter ' cet impôt.

— Allons donc ! dit l'autre, en re-
tenant Rodolphe et en jetant deux
sous à l'invalide.
_ Voilà le moment venu, pensait

le rédacteur de YEcharpe d'Iris en
traversant le pont ; et arrivé au bout,
devant 1 horloge de l'Institut , Rodol-
phe s'arrêta court, montra le cadran
avec un geste désespéré et s'écria :

_- Sacrebleu I cinq heures moins
un quart 1 Je suis perdu I_ Qu'y a-t-il ? dit l'autre, étonné._ H y a, dit Rodolphe, que, grâce
à vous, qui m ayez entraîné malgré
moi jus qu'ici, j ai manqué un rendez-
vous.

— Important 7
_ Je le crois bien de l'argent que

je devais aller chercher à cinq heu-

res... aux Batignolles... Jamais je n'y
serai... Sacrebleu 1 Comment faire ?

— Parbleu ! dit le phalanstérien,
c'est bien simple, venez chez moi,
je vous en prêterai.

— Impossible I vous demeurez à
Montrouge et j'ai une affaire à six
heures, Chaussée d'Antin... Sacrebleu!

— J'ai quelques sous sur moi, dit
timidement la Providence... mais très
peu.

— Si j'avais de quoi prendre un
cabriolet, peut-être arriverais-je à
temps aux Batignolles.

— Voilà le fond de ma bourse, mon
cher, trente et un sous.

— Donnez vite, donnez que je me
sauve I dit Rodolphe, qui venait d'en-
tendre sonner cinq heures, et il se
hâta de courir au lieu de son rendez-
vous.

— Ça a été dur à tirer, dit-il en
comptant sa monnaie. Cent sous, juste
comme de l'or. Enfin, je suis paré, et
Laure verra qu'elle a affaire à un
homme qui sait vivre. Je ne veux pas
rapporter un centime chez moi ce
soir. Il faut réhabiliter les lettres et
prouver qu'il ne leur manque que de
l'argent pour être riches.

Rodolphe trouva Mlle Laure au
rendez-vous.

— A la bonne heure ! dit-il. Pour
l'exactitude, c'est une femme Bréguet.

Il passa la soirée avec elle et fon-
dit bravement ses cinq francs au
creuset de la prodigalité. Mlle Laure
était enchantée de ses manières et
voulut bien s'apercevoir que Rodol-
phe ne la reconduisait pas chez elle

qu au moment où il la faisait entrer
dans sa chambre à lui.

— C'est une faute que je fais, dit-
elle. N'allez point m'en faire repentir
par une ingratitude qui est l'apanage
de votre sexe.

— Madame, dit Rodolphe, je suis
connu pour ma constance. C'est au
point que tous mes amis s'étonnent
de ma fidélité et m'ont surnommé le
général Bertrand de l'amour.

IX
LES VIOLETTES DU POLE

En ce temps-là, Rodolphe était
très amoureux de sa cousine Angèle,
qui ne pouvait pas le souffrir, et le
thermomètre de l'ingénieur Cheva-
lier marquait douze degrés au-des-
sous de zéro.

Mlle Angèle était la fille de M. Mo-
netti, le poèlier-fumiste dont nous
avons eu l'occasion de parler déjà.
Mlle Angèle avait dix-huit ans, et ar-
rivait de la Bourgogne, où elle avait
passé cinq années près d'une parente
qui devait lui laisser son bien après
sa mort. Cette parente était une vieil-
le femme qui n'avait jamais été ni
jeune ni belle, mais qui avait tou-
jours été méchante, quoique dévote,
ou parce que Angèle qui , à son dé-
part, était une charmante enfant,
dont l'adolescence portait déjà le
germe d'une charmante jeune sse, re-
vint au bout de cinq années changée
en une belle, mais froide, mais sèche
et indifférente personne.

(A suivre.)

Dans 6a séance de mardi le Conseil
fédéral a pris un arrêté sur l'uti-
lisation de la récolte de fruits à
pépins et l'approvisionnement du pays
en fruits à pépins et en dérivés
de ceB fruits. En même temps, il a
fixé à nouveau le prix d'achat et de
vente de l'eau-de-vie de fruits à pépins
par la régie ainsi que les taux de
l'impôt sur les boissons distillées.

La récolte de fruits de cette année
étant faible, il est très important d'en
atteindre la plus grande partie et d'en
assurer la répartition équitable entre
tous les centres de consommati on. Des
mesures ont été prévues à cet effet,
sans qu'on ait recours au séquestre ou
au rationnement impossibles à appli-
quer. Des livraisons à prix réduits sont
déjà en voie d'être organisées pour les
personnes dans la gêne. Les fruits à
cidre seront affectés autant que possi-
ble à la consommation, au séchage ou
à la fabrication de cidre doux et de
ju s de fruits concentré. La fabrication
de cidre fermenté sera fortement ré-
duite tandis que la distillation de fruits
sains, de cidre et de petit cidre sera
interdite. Le marc sera aussi soustrait
à la distillation pour servir à l'aJimen-
tation et à l'affouragement. Vu la fai-
ble récolte de cette année, les prix des
fruits seront relativement peu élevés.

L'impôt sur les spécialités et le droit
sur l'eau-de-vie de fruits à pépins sont
augmentés d'un franc par litre à 100 %
cependant que celui d'achat a été
haussé de 30 centimes en raison de
l'augmentation deR frais de distillation.

L'utilisation de la récolte
de fruits à pépins et l'impôt

sur l'eau-de-vie

Notre correspondant de Bâle nous
écri t :

A l'heure actuelle un trafic extrême-
ment réduit a repris à la gare alle-
mande de Bâle. Il se compose de deux
trains d'ouvriers aHant de Weil à Lœr-
rach et de deux autres allant de Weil
à Grenzaeh. Le trafic entre Bâle et
Fribourg-en-Brisgau n'a pas encore re-
pris, en raison des destructions dont a
souffert la ligne, et il ne circule dans
cette direction que quelques automo-
trices sur un parcours réduit. Sur la
ligne Bâle-Waldshut, enfin, un très
léger trafic a repris avec l'agrément
des autorités françaises, mais les for-
malités à remplir sont telles que le
nombre des voyageurs est pratiquement
nul. On signale encore, à la gare alle-
mande de Bâle, le passage de convois
de matériel ferroviaire avarié qui sera
réparé en Suisse et de trains en pro-
venance de l'est et chargés de matériel
récupéré ou réquisitionné par les Fran-
çais.

La médiocrité de ce trafic a obligé le
commissaire fédéral, gérant de la gare,
M. Meier, à réduire considérablement
les effectifs du personnel. Tout de suite
après l'armistice le nombre des em-
ployés avait déjà passé de 1500 à 200,
Pour la plupart domiciliés en Suisse.
Depuis lors une septanbaine de licen-
ciements ont encore eu lieu, visant
surtout des employés âgés de plus de
65 ans et les t refoulés > des autorités
fédérales on cantonales.

Si le marasme actuel continue, la
Suisse, qui doit provisoirement pour-
voir aux salaires des employés et à
tous les frais d'exploitation , se verra
contrainte de procéder à de nouveaux
licenciements.

L. Ltr.

Les relations ferroviaires
entre Bâle et l'Allemagne

ÇCAP Jeune» mariés, Jeunes père*
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La flotte alliée
à 32 km. de Tokio

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

A BORD DU « DUKE-OF-YORK »,
29 (Exchange). — L'armada alliée com-
posée de navires de guerre de tous ty-
pes est mouillée actuellement à 32 km.
de Tokio. Le navire de bataille « Mis-
souri » se trouve au centre de la flot-
te, tandis que le « Duke-of-York » se
trouve à l'aile droite. Tous les canons
de bord des navires de guerre sont di-
rigés vers la côte. Toutes les batteries
sont chargées et prêtes à intervenir
à la moindre alerte, pour le cas où
les Japonais, contrairement aux enga-
gements pris, reprendraient le combat.

On annonce d'Okinawa que le géné-
ral Mac Arthur a fait escale dans cette
île au coure de son voyage vers To-
kio.

En plus du général Mac Arthur, le
général britannique Percival, ancien
commandant des troupes britanniques
de Singapour et de Malaisie, ainsi que
le lieutenant général Wainwright , le
célèbre défenseur de Batang et de Cor-
regidor, prendront part , à la demande
même de Mac Arthur, aux délibéra-
tions qui 6e dérouleront à bord du na-
vire de bataille « Missouri », le 2 sep-
tembre, avec l'état-major japonais. On
sait qu'ils ont été délivrés il y a quel-
ques jours seulement de la captivité
nippone.

L'amiral Nimitz, qui fera son entrée
à Tokio à la tête de troupes de la ma-
rine, se trouve actuellement à bord de
son navire de bataille « South-Dakota »
où se trouve son Q, G. provisoire.

Okinawa, principal point
d'appui aérien des Alliés
Un communiqué spécial publié à Oki-

nawa, annonce que cette île a été
transformée en principal point d'appui
aérien des Alliée. Jamais encore on
n'avait vu tant d'avions à Okina'wa.
Un plan de trafic aérien élaboré en
dernière heure précise que quinze gros
avions de transport quitteront toutes
les heures Okinawa pour se poser sur
l'aérodrome de Tokio. Atsngi, ju squ'à
ce que l'ensemble de la lime division
aéroportée américaine ait été dirigée
sur place. Plus de 5000 avions de trans-
port se tiennent à disposition pour le
service-pendule Japon-Okinawa. L'iti-
néraire du voyage prévoit qu'au cours
du vol de retour les avions alliés em-
porteront des prisonniers de guerre et
des internés civils libérés.

A en croire des nouvelles de source
japonaise, 10,000 prisonniers de guerre
et un millier d'internés alliés ee trou-
vent dans la région de Tokio.

Le général Leclerc à Ceylan
PARIS, 29 (A.F.P.). — Le général

Leclerc 6'est entretenu à Ceylan aveo
l'amiral Mountbatten , puis est parti
pour Tokio, où il doit participer à
l'acte définitif de la capitulation des
forces j aponaises.

Suicide
d*ûn Quisling chinois

TCHOUNGKING, 29 (Exchange). —
Radio-Tokio annonce que l'ancien pré-
sident du gouvernement de marionnet-
tes de Nankin , Tcheng Kung Ko, s'est
suicidé mardi.

Les entretiens
de Tchoungking

TCHOUNGKING, 29 (A.F.P.). — La
radio américaine annonce qu'à l'issue
de son entretien avec le général Mao
Tse Toung, le maréchal Tchang Kai-
Chek a déclaré qu'il était optimiste
au 6ujet de l'avenir de la Chine. Tous
deux dînèrent ensuite ensemble.

Le complot découvert
hier à Bucarest

était dirigé contre
l'opposition démocratique

La tension politique en Roumanie

LONDRES, 29 (Exchange). — Les
nouvelles diffusées par Radio-Bucarest
SUT une_ prétendue c conjuration » en
Roumanie et sur des arrestations mas-
sives, n'ont pas été confirmées jusqu 'ici
de source alliée. Certains indices per-
mettent d'affirmer qu'on se trouve en
présence d'un complot dirigé contre
l'opposition démocratique.

(OOWRS OB OI.ÔTURB4)

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 28 août 29 août
Banque nationale .... 686.— d 690.— dCrédit fono neuchât 625.— d 626 -
La Neuchâtelolse .... 505.- d 606 — dCâbles éleot Cortaillod 8275.— d 3300 - d
Ed, Dubied & Ole .. 545. — d 550 — d
Ciment PorOand .... soo. — d 910.—Tramwaya, Neuchâtel 460.— 460 — dKlaus 150.— d 150.- d
Buchard Holding 8.A. 420.— d 430.—
Etabllgeem. PerrermiM 390.— d 390.— d
Ole rttloole, Cortaillod 340.- d 340.- d
Zénith S. A, .... ord 120.— d 120.— d

» » prlv. 130.— d 135. — d
OBLIGATIONS

Etat Neuchftt. 4% laja 101.- d 101.- d
Etat Neuchftt 2% 1932 94.75 95.-
Etat Neuchftt. S'A 1942 100.50 d 100.50 d
Ville Neuchftt 4»/. i» il 100 75 d 101. — d
vllli Neuchftt 8V4 1937 100.- d 100.— d
Oh -d.-Pds4-8,20% 1931 97.- d 97 - d
Loole 4 *-2.55% 1930 99.— d 99.- d
Tram de N iW. 1936 101.- d loi.- d
J Klaus 41t% .. 1931 100.76 d 100.75~d
Et. Perrenoud 4% 1937 -.- —.—
Buchard 8%i% .. 1941 102.- d 102.- d
Taux d'escompte Banque nationale 1H S

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 28 août 29 août

3"/s C.F.F., dlff. 1903 101.30% 101.35%
3% O.P.P. 1938 96.40% 95.50%
4% Dél. nat .. 1940 103.-% 103. -%3V4% Empr. féd. 1941 102.65% 102.70%
3V4% Jura-Slmpl 1894 101.85% 101.80%d

ACTIONS
Banque fédérale .... 227.— 225.—Union banques suisses 698.— 698 —
Crédit suisse 639.— 538!—
Société banque suisse 500.— 600.—
Motor ColombUs .... 440.— 440.—
Aluminium Neuhausen 1770.— 1770.—
Nestlé 937.— 940.-
Sulzer 1535.— 1550.—
Hlsp am de electrto. - 02,6 990.-
Boyal Dutch 680.- 676.- d

BOURSE

Les Alliés ont établi
la première liste

des criminels de guerre

AVANT LE PROCÈS DES DIRIGEANTS NAZIS

Elle comprend vingt-quatre noms parmi lesquels
les principaux responsables du développement

du mouvement national-socialiste
PARIS, 29 (A. P. P.). — La première

liste des criminels de guerre établie
par l'U. R. S. S., les Etats-Unis, l'An-
gleterre et la France, vient d'être pu-
bliée simmltanénient à Washington,
Londres, Moscou et Paris. Cette liste
comprend les 24 noms suivants :

Gœrlng, maréchal du Reich, ancien
ministre de l'air, Rudolf Hess, ancien
remplaçant du « fiihrer », en prison de-
puis son atterrissage en Grande-Breta-
gne, Joaciahn de Ribbentrop, ancien
ministre des affaires étrangères du
Reich, Robert Ley, ancien chef du
front du travail, Rosenberg, le philo-
sophe en chef du parti nazi , Hans
Frank, ancien gouverneur de Pologne,
Ernest Kaltenbrnnner, chef de S. S.
et général de la police, Wilhelm Frick,
ancien ministre de l'intérieur et an-
cien protecteur du Reich- pour la
Bohême et la Moravie, Julius Strei-
cher, ancien gauleiter de la Franconie
et ancien éditeur du journal antisémi-
te « Der Stiirmer», maréchal Keitel ,
ancien chef du haut commandement,
Fuuk, ancien ministre de l'économie
du Reich et ancien président de la
Reichsbank, le fabricant Krupp von
Bohlen und Halbach, directeur des usi-
nes de munitions, l'amiral Dœnitz, an-
cien commandant de la marine du
Reich , Baldur von Schirach, ancien
chef .de la Jeunesse hitlérienne, le
gauleiter Sauckel, qui recrutait les ou-
vriers pour l'industrie allemande, Al-
bert Speer, ancien ministre des muni-
tions. Martin Bormann , ancien chef de
la chancellerie de Hitler, le général
Jodl, ancien chef d'état-major, Franz
von Papen, ancien chancelier du Reich
et ex-ambassadeur à Vienne et à An-
kara, le baron Constantin von Neu-
rath , ancien ministre des affaires
étrangères du Reioh, Seyss-Inquart,
l'ancien gauleiter de la Hollande, Hans
Fritsche, le commentateur de la radio
allemande et bras droit de Gœbbels,
Eric Raeder, ancien commandant en
chef de la marine allemande, et Hjal-
mar Schacht. ancien président de la

Reichsbank et ancien ministre de l'é-
conomie du Reich.

Tous les responsables du
développement du nazisme

sont mis en accusation
LONDRES, 29 (A. T. S.). — Le cor-

respondant diplomatique de l'agence
Reuter écrit notamment au sujet de
la liste des crimin els de guerre publiée
par leg Alliés : ^

La publication de la liste montre
clairement que toutes les personnali-
tés marquantes, responsables du déve-
loppement du système nazi , Bont mises
en accusation par les Alliés et non pas
seulement celles qui ont provoqué la
guerre ou qui étaient membres de la
Gestapo. Les 24 noms de la liste pro-
viennent de toutes les parties de l'ad-
ministration nazie. A côté des chefs
militaires figurent les anciens minis-
tres de l'économie Schacht et Funk, les
commissaires au travail Ley et Sauc-
kel, le chef de la propagande Fritsche,
et Rosenberg, le théoricien du racisme.

La liste contient des noms de per-
sonnes qui ne sont point parmi les
membres dirigeant» du parti nazi ,
comme les grands industriels Gustave
Krupp von Bohlen und Halbach. Cela
montre qu 'aucune distinction n'est fai-
te entre les nazis et les autres respon-
sables de la guerre. L'inculpation du
grand-amiral Dœnitz, de Hjalmar
Schacht et de Krupp prouve que les
Alliés n'ont p'a8 l'intention d'accorder
un traitement spécial aux « néo-nazis
camouflés ».

Le comité d'instruction pour la pour-
suite des criminels de gmerre, créé à
la suite d'un accord conclu le 8 août ,
a publié un communiqué disant : « Le
comité a maintenant dressé la premiè-
re liste des criminels de guerre qui
devront comparaître devant le tribu-
nal militaire international. L'enquête
au sujet des autres criminels de guer-
re qui ne sont pas compris dans cette
liste se poursuit.

AUTOUR DU MONDE en quelques lignes
En FRANCE, an cours des conver-

sations qui ont eu lieu à Paris ces
Jours derniers, les experts représen-
tant les gouvernements français, an-
glais et américain, à la commission
des réparations ont établi un question-
naire qui a été adressé à tous les gou-
vernements qui sont parties prenantes
aux réparations à prélever sur la zo-
ne occidentale. Ces gouvernements
sont priés d'établir le bilan des dom-
mages subis pendant la guerre et du
coût de l'occupation allemande.

Neuf navires ont été renfloués dans
le port de Marseille depuis la libéra-
tion. La réfection du port est avancée.

Le cuirassé « Jean-Bart » vient d'ar-
river à Cherbourg en vue de la ré-
fection complète de sa coque.

En ALLEMAGNE, l'industrie des
machines agricoles dn nord-ouest du
pays a recommencé à travailler.

Les autorités d'occupation britanni-
ques se sont mises en campagne pour
combattre le marché noir à Hambourg.
Cette ville est le centre d'approvision-
nement de tous les trafiquants de la
zone britannique. Une grande partie
des marchandises vendues au marché
noir sont volées sur les navires bri-
tanniques qui sont déchargés par des
Allemands.

Les autorités anglaises d'occupation
démentent la nouvelle selon laquelle
l'ancien champion de boxe Max Schme-
ling a été chargé de rééduquer la Jeu-
nesse allemande.

A Berlin, des mesures ont été prises
pour uniformiser l'administration dans
les quatre secteurs d'occupation.

SI l'on se base sur le nombre des
cartes de ravitaillement qui ont été dis-
tribuées jusqu'ici, la population de la
capitale allemande serait de trois mil-
lions d'habitants.

Un premier journal de la zone fran-
çaise du sud de l 'Al lemagne  vient de
paraître.

Les billets en marks émis par les
Alliés seront retirés le 11 novembre.

En AUTRICHE, le commandant du
camp de concentration d'Auschwltz,
Ernest Gradner, vient d'être arrêté aux
environs de Vienne. Il passe pour être
un des pires criminels de guerre.

Le premier train de produits alimen-
taires envoyé par . les autorités bri-
tanniques vlerft d'arriver dans la ca-
pitale autrichienne.

En ANGLETERRE, on déclare â
Londres qu'il n'est nullement question
d'élargir la conférence des cinq minis-
tres des affaires étrangères pour y fai-
re entrer le ministre des affaires étran-
gères d'Australie. Le comité exécutif
de la commission préparatoire des na-
tions unies a décidé' de procéder au
partage des principales fonctions de la
S. D. N. Toutes les organisations d'en-
traide économique et sociale de la
S. D. N. seront transférées à la Socié-
té des nations unies.

En HOLLANDE, le gouvernement a
décidé d'augmenter les rations de pain
et de sucre. La première sera de 400
grammes par jou r et la «seconde de 200
grammes par semaine.

En NORVÈGE, Quisling étant tombé
malade. son procès, qui devait être re-
pris hier, a été renvoyé & vendredi.

En SUÈDE, on apprend que fUnlver.
site de Lund a Invité M. Churchill à
faire une conférence. L'ancien premier
ministre britannique aurait accepté
cette Invitation. Il profiterait de cette
occasion pour faire un voyage en
Scandinavie.

EN GRÈCE, les communistes ont In-
vité le professeur Lasky afin que ce-
lui-ci puisse se rendre compte de la si-
tuation politique dn pays. Le ministre
de l ' intérieur- a déclaré qu'il était tou-
jours sans nouvelles de 5000 otages em-
menés par les Elas pendant la révo-
lution. Le secrétaire d'Etat américain
a déclaré mercredi à Washington que
la Russie avait refusé d'envoyer des
observateurs en Grèce, à la suite d'un
malentendu provoqué par une erreur
de traduction qui aurai t  donné l'Im-
pression anx Soviets que les observa-
teurs devraient contrôler les élections.

Aux ETATS-UNIS, un rapport a été
publié concernant le désastre de Pearl-
Harbour. Il fait retomber la respon-
sabilité principale sur le lieutenant
général Short qui commandait les for-
ces américaines aux Hawaï en 1941.

En TCHÉCOSLOVAQUIE, un com-
plot pour tuer M. Gottwald, vice-pre-
mier ministre tchécoslovaque, et le pro-
fesseur Nejedly, ministre de l'éduca-
tion, a été découvert par la police de
sûreté. Denx Allemands des Sudètes
d'une organisation illégale avalent pris
des dispositions pour tuer ces deux
ministres qui devaient assister à une
conférence du parti communiste le
18 août dans l'est de la Bohême.
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Une passionnante affaire

Espionnage
ATTENTION 1 Pour cause de
transformations, auj ourd 'hui

pas de matinée

Emissions radiophoniques de jeudi
SOTTENS et télédiffusion : 7.16, lnform.

7.26, aveo Suppé et Zlehrer. 11 h., émis-
sion matinale. 12.16, le quart d'heure
du sportif. 12.29, l'heure. 12.30, l'orches-
tre Adalbert Luffer 12.46, lnform. 12.66,
pages brillantes 13.06, le théâtre classi-
que français. 13.25, mélodies Italiennes.
16.59, l'heure. 17 h. musique de chambre.
17.45. communiqués. 17.60, pour vous Ma-
dame. 18.30, points de vue économiques.
18.36, Flnlandla, poème syrnphonique de
Slbéllus. 18.45, le micro dans la vie. 19 h.,
variétés musicales. 19.15, lnform. 19.26, le
programme de la soirée. 19.30, le miroir
du temps 19.40, chansons de compositeurs
suisses. 20 h., le comte de Monte-Cristo,
iVme épisode. 20.40, entrée libre. 22.20,
lnform.

Les craintes
de l'Espagne

Après la constitution
d'un gouvernement espagnol

en exil

MADRID, 30 (Reuter). — Bien que
le peuple espagnol n 'ait pas été infor-
mé directement de la constitution d'un
gouvernement espagnol en exil , la
nouvelle s'est répandue de diverses fa-
çons et a été accueillie avec des sen-
timents très mélangés. Chacun désire
savoir si ce gouvernement sera recon-
nu à l'étranger et par quels pays. Les
milieux du gouvernement Franco es-
pèrent que les nations unies n'aideront
pas le gouvernement en exil à venir
en Europe, ce qui provoquerait une
nouvelle guerre civile.

Le Mexique reconnaît
le gouvernement espagnol

! MEXICO, 29 (Router) . — Le gouver-
nement mexicain a reconnu mercredi
le nouveau gouvernement espagnol en
exil, présidé par M. Giral.

L'opinion de Moscou
MOSCOU. 29 (Reuter). — Les « Is-

westia», passant en revue les réconts
événements en Espagne ot la consti-
tution d'un gouvernement républicain
espagnol à Mexico, déclarent que
«l'heure de la libération de l'Espagne
de Franco et sa Clique est proche ».

Le journal ajoute qu'aucune manœu-
vre, tentée par les pro-fascistes aussi
bien dans des pays démocratiques quo
non démocratiques, no saurait préser-
ver Frprco du destin qui l'attend .
Les monarchistes espagnols

vont-ils tenter
un coup d'Etat ?

LONDRES, 29 (U. P.). — On parle
dans les milieux diplomatiques d'un
départ prochain du prétendant au trô-
ne d'Espagne, don Juan , qui quitte-
rait la Suisse pour se rendre en Espa-
gne où il prendrai t la direction d'un
coup d'Etat qui devrait le porter au
pouvoir. Don Juan suivrait ainsi
l'exemple donné par son grand-père
Alphonse XII. Ce coup d'Etat serait
déclenché aveo l'appu i des généraux,
: (Réd. — Sous toutes réserves.)

Des rapatriés italiens
menacent d'incendier

les baraquements
du centre d'accueil

d'Annemasse
il GENEVE, 29. — La « Tribune de Ge-
nève » apprend que de violents inci-
dents se sont produits au centre d'ac-
sjueill d'Annemasse, qui sert actuelle-
ment de refuge aux rapatriés italiens
tenant d'Allemagne ou de France,
p'est a la suite de l'arrivée d'un con-
voi, portant des inscriptions injurieu-
ses à l'égard de la Franco, placardées
Sur les vagons et reproduites sur les
parois des baraquements, quo se pro-
duisirent les incidents.

La direction du centre dut faire ap-
pel au chef du détachement qui consi-
gna ses hommes.

En dépit de cet ordre, plusieurs ra-
patriés italiens se rendirent en ville,
où ils furent reconnus comme ayant
appartenu aux troupes d'occupation de
la Haute-Savoie. Il y eut de violentes
altercations. De retour au camp, les
Italiens menacèrent d'incendier les ba-
raquements. Il fallut fairo appel à la
force armée et aux pompiers, qui de-
meurèrent en alerte juso.no dans la
nuit, au moment où les Italiens furent
reconduits à leur train, qui quitta An-
nemasse quelques instants plus tard.

Le gouvernement
américain se rend compte
des difficultés financières

de la Grande-Bretagne
WASHINGTON, 29 (Reuter). — A la

conférence do presse de mercredi, M.
Byrnes, secrétaire d'Etat américain , a
donné l'assurance que los Etats-Unis
tiendront compte dos besoins do la
Grande-Bretagne. Les pourparlers en-
gagés avec la délégation britannique
que préside lord Koynes, trouveront
¦une issue favorable, car on sait eu
Amérique que le Congrès devra voter
do nouveaux crédits. Lo gouvernement
américain a pleinement conscience de
la situation britannique. M. Byrnes a
annoncé que le sous-seerôtnire d'Etnt,
M. William Clayton , qui négocie nveo
les milieux financiers britanniques de
Londres, sera de retour mercredi ou
Jeudi à Washington . Ses entretiens au-
dit certainement contribué à une

meilleure entente entre les doux pays,
àra sujet de l'ensemble do la situation
financière et économique.

La reproduction sonore
sur fil magnétique

Nouvelle Invention américaine

WASHINGTON, 29 (A.F.P.). — L'in-
dustrie américaine du disque s'inquiè-
te du développement prévu pour l'a-
près-guerre des systèmes de reproduc-
tion sonore sur fil magnétique. Cent
trente millions de disques ont été ven-
dus par les compagnies américaines
en 1944 et la vulgarisation du nouveau
procédé constitue une grave menace
pour elles.

L'appareil , de format extrêmement
réduit , qui sera bientôt lancé sur le
marché, permettra à ceux qui l'utili-
seront , d'enregistrer n 'importe quel
programme de radio et de le repro-
duire a volonté, en util isant mémo un
poste récepteur domestique. Basé sur
l'invention française d'enregistrement
sonore sur ruban métallique , cet ap-
pareil utilise un fil d'acier spécial
ayant le diamètre d'un cheveu et qui
permettra la reproduction Ininterrom-
pue d'une à doux heures.

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUI T

Selon un journal italien

On mande de Chiasso d la c Gazette
de Lausanne » :

« L'Italia Libéra » de Milan annonce
que le maréchal Pietro Badoglio sera
déféré à la Haute-Cour aveo 73 séna-
teurs, 8 amiraux et 3 généraux.

L'organe du parti d'action , proche
de la présidence du conseil, écrit à ce
propos :

« Si cette nouvelle, qui circule actuel-
lement dans leK milieux politiques de
Rome, mais qui n'est pas encore con-
firmée officiellement , est exacte, on
pourra dire que l'épuration s'achemine
vers sa conclusion. Il ne s'agit pas d'une
vengeance, surtout pas de vengeance
de parti , mais d'un acte de justice, de
rupture morale avec une époque de ser-
vilisme. Voici deux ans que la nation
se demande pourquoi Pietro Badoglio,
premier responsable de la fuite des au-
torités suprêmes de l'armée et de l'Etat,
le 8 septembre 1943. ne se trouve pas
parmi leg épurés. »

Le jour nal laisse entendre ensuite
que l'épuration pourrait s'étendre jus-
qu'à la maison royale et déclare :
« Après l'épuration de Badoglio vien-
dra nécessairement l'épuration institu-
tionnelle, et nous aurons la république.
C'est alors, mais alors seulement, que
viendra le moment de la clémence à
l'égard de ceux qui ont péché, non par
calcul , mais pa rce qu 'ils ont été en-
traînés par le courant.

» Ainsi pourra se conclure pacifique-
ment un tragique chapitre de notre
histoire. »

Le maréchal Badoglio
serait déféré à la Haute-Cour

On demande

DEUX EXTRAS
pour samedi après-midi et dimanche. —
S'adre6ser hôtel de la Gare, Boudry, té-
léphone 6 41 40.
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Mânnerchor Frohsinn
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La grève des employés
de tramways genevois
De nouvelles propositions

du Conseil d'Etat
GENÈVE , 29. — Comme il avait été

décidé en f in d'après-midi mardi , la
délégation du Conseil d'Etat chargée
d'examiner le conflit des tramelots et
formée de MM. Perréard, président.
Picot et Casai, a reçu mercredi les re-
présentants des deux parties et a cons-
taté que les employés de la C.G.T.E.
n'étaient pas unanimes dans leurs re-
vendications, notamment au sujet de
l ' indemnité mensuelle de renchérisse-
ment. Elle a prié les délégués ouvriers
de se mettre d'accord et les a reçus à
nouveau au début de l'après-midi. Le
Conseil d'Etat a fait alors aux deux
parties des propositions qu'elles auront
à examiner avant de donner leur ré-
ponse déf in i t ive , jeudi matin. Ces pro-
positions portent sur les points sui-
vants :

1. Versement d'une allocation extraor-
dinaire d'automne de 300 fr. 2. Verse-
ment d'une indemnité de renchérissement
de 140 fr. dès le ler Janvier 1946. 3. Ré-
partition du travail aux auxiliaires sui-
vant un graphique avec Jour de congé.
4. Paiement des suppléments aux auxiliai-
res au tarif d'une Journée de travail.
5. Pour les retraités : a) allocation sup-
plémentaire de 60 fr. à verser le ler no-
vembre pour 1945. Cette allocation s'a-
jouterait aux 140 fr. déjà prévus ; b) l'al-
location de 300 fr. pour 1948 répartie sur
l'ensemble de l'année. 6. Pour les nomi-
nations à titre fixe , 11 sera tenu compte
des années antérieures de service. 7. Lors
des pourparlers ultérieurs, la revUlon de
l'échelle des traitements des ouvriers de
la vole sera examinée.

Une assemblée publique
organisée par les grévistes

GENÈVE, 30. — Au cours d'une as-
semblée publique organisée par le co-
mité de grève des tramways genevois,
M. Perri n , conseiller national, secrétai-
re de la Fédération suisse des chemi-
nots, a exposé mercredi soir les pro-
blèmes que pœe pour l'ensemble des
travailleurs suisses, la nécessité d'une
réadaptation des salaires, et a commen-
té le conflit opposant les employés de
la C.G.T.E. à la direction.

D'accord avec le comité de grève, les
autobus de la Compagnie Jura-Salève,
qui desservent trois lignes dans le can-
ton , recommenceront à circuler jeudi
matin.

Les appuis dont jouissent
les truinclots de Genève. —
GENEVE, 29. Après les fonction-
naires des services publics qui ont
apporté un appui total et sans réserve
aux tramelots grévistes, la section ge-
nevoise de la Fédération suisse des
employés des P.T.T. a voté à son tour
un ordre du jour , dans lequel elle se
déclare moralement solidaire avec les
grévistes et les assure de son appui
dans la lutte qu'ils poursuivent. D'au-
tre part, le bureau de la Fédération des
syndicats chrétiens et corporatifs pu-
blie une déc]ar«i4en dans laquelle il
approuve d'une façon générale les re-
vendications présentées par les syndi-
cats ouvriers et émet le voeu qu'une
jus te solution soit donnée au conflit
actuel par voie arbitrale.

La délégation du Conseil d'Etat,
après avoir eu une première entrevue
mardi matin avec les (représentants de
la Fédération des cheminots," 'à pris
contact avec la Compagnie générale des
tramways électriques. Puis les pour-
parlers ont repris.

La grève des menuisiers
lausannois continue

Notre correspondant de Lausanne
nous écrit :

La grève des ouvriers du bois et du
bâtiment dont nous avions exposé les
causes et les origines samedi, n 'a pas
encore cessé. La situation senrble ce-
pendant évoluer peu à peu et sans
doute, une solution sera trouvée avant
longtemps. Pour l'heure, les pourpar-
lers et les discussions vont bon train.
Les dirigeants patronaux et ceux de la
Fédération vamdoise des entrepreneurs
doivent se rencontrer pour mettre au
clair leur attitude commune ; ensuite,
on pense que leurs représentants et
ceux de la Fédération des ouvriers du
bois et du bâtiment pourront s'enten-
dre par l'entremise de l'office de con-
ciliation.

Les grévistes ont manifesté en pu-
blic et ont organisé à travers les rues
do Lausanne un cortège qui ne man-
quait pas de piquant. En effet , ils ont
défilé dans l'après-midi de mardi mra-
nis de toute une série de cloches qu'ils
agitnient avec ardeur, menant un cha-
rivari digue des plus belles descentes
d'alpage. Leur passage souleva une
curiosité générale et amusée. L'attitu-
de des manifestants resta digne.

Les grévistes refusent les
propositions patronales. —
LAUSANNE, 29. Au cours de la séance
tenue devant l'Office cantonal de con-
ciliation, mercredi, les patrons menui-
siers et ébénistes ont proposé douze
centimes de rajustement à l'heure, le
non-paiement des jours fériés officiels ,
avec la reprise immédiate du travail.
Cette proposition a été rejeté e à uno
forte majorité par les ouvriers. La grè-
ve continue.

Les plâtriers de Schaffhou-
se se mettent en grève. —
SCHAFFHOUSE, 29. — Les ouvriers
plâtriers de Schaffhouse et des envi-
rons, réunis mardi soir, ont voté
par 72 voix sans opposition la grève
pour mercred i matin. Les pourparlers
aveo les patrons n'ayant donné aucun
résultat , les ouvriers ont fait appel à
l'Office cantonal de conciliation qui a
fai t  un projet d'entente. Oe dernier a
été accepté par les ouvriers, maig re-
poussé par les employeurs. Les pour-
parlers continuent.

Au Grand Conseil vaudois.
— LAUSANNE, 29. Le Grand Conseil
vaudois, dans sa séance de mercred i,
a voté en première lecture un décret
autorisant le Conseil d'Etat à faciliter
aux communes obérées les moyens fi-
nanciers nécessaires à la lutte contre
le chômage.

Le parti du travail mani-
feste a Berne. — BERNE, 30. La
section de Berno du parti du travail
avait décidé d'organiser mercredi soir
une manifestation populaire sur la pla-
ce du Palaig fédéral pour protester
contre l'arrestation do plusieurs mem-
bres du parti à Bienne et pour deman-
der l'expulsion des nazig et des fas-
cistes.

Le Conseil d'Etat avait accordé l'au-
torisation d'organiser cette manifesta-
tion à condition qu'elle se déroule ni
sur la place du parlement, ni sur d'au-
tres places ou rues à l'intérieur de la
ville entre la place Bubenberg et Ny-
degg, exception faite pour la Liiufer-
platz, la Miileplatz et la Schùtzen-
platz.

Les manifestants du parti du tra-
vail ne s'en tinrent cependant pas à
ces directives et tentèrent de se ras-
sembler sur la place du Palais fédéral ,
mais ils en furent empochés par la po-
lice, qui se tenait prête. Les nombreux
curieux et les manifestants se répan-
dirent alors dans la ScaupHatzgasse, et
sur la Bârenplatz et la Waisenhaus-
platz, mais la police intervint chaque
fois pour empêcher les orateurs de
prendre la parole.

Seul l'un d'eux, apparemment autori-
sé par la police, déclara que le parti du
travail demandait que les nazis et les
fascistes qui sont en Suisse soient in-
ternés dans des camps de concentra-
tion. Puis il invita l'assemblée à quit-
ter les lieux.

Un arrangement relatif a
l'échange de marchandises
entre la Suisse et la France.
— BERNE, 29. L'ajournement au mois
de septembre de la reprise des négo-
ciations franco-suisses en vue de la
conclusion d'un accord commercial a
rendu nécessaires des conversations
immédiates entre les administrations
suisse et française sur quelques ques-
tions agricoles et alimentaires dont la
solution ne souffrirait pas de retard.

Ces conversations, conduites du côté
6uisse par MM. de Torrenté, délégué
aux accords commerciaux, Feisst, di-
recteur de l'Office fédéral de l'alimen-
tation, et Borel , vice-directeur de
l'Union suisse des paysans, ont abouti
le 24 août à Paris à un arrangement
portant particulièrement sur l'expor-
tation de bétail d'élevage et de che-
vaux suisses vers la France.

L'administration française s'engage
de son côté à autoriser l'exportation
vers la Suisse de divers produits né-
cessaires à l'agriculture et à l'alimen-
tation en particulier des phosphates,
des scories Thomas, des semences po-
tagères et fourragères, des chevaux de
seîie, des boutures de vignes, etc. L'ar-
rangem ent qui entre immédiatement
en vigueur sera par la suite intégré
dans l'accord commercial dont la con-
clusion prochaine est envisagée entre
la Suisse et la France.

Nos importations et les
difficultés de transport en
France. — BERNE, 29. Les che-
mins de fer français ont à lutter
avec de grosses difficultés dans le
Midi , difficultés d'exploitation, d'en-
combrement, de chargement. Cet état
de choses est naturellement peu propi-
ce à nos importations. Les chemins de
fer français ne peuvent pas faire par-
venir des trains vides, suisses suffisants
qui doivent prendre livraison do mar-
chandises à Toulon et à la frontière
franco-espagnole. A part cela, nos
trains, vides ou pleins, subissent de
gros retards. Les bateaux à Toulon ne
peuvent être déchargés que très lente-
ment et un vapeur a même dû être
détourné sur Anvers. De plus le trans-
bordement sur voies à écartement dif-
férent à la frontière franco-espagnole
cause d'importants retards, ce qui a
provoqué un arrêt des arrivages de
Barcelone. Les transports d'Espagne,
du Portugal et d'outre-mer parvien-
nent en moindre quantité qu'en juillet.

Récemment ont eu lieu à Berne des
pourparlers entre organes des C.F.F. et
représentants des chemins de fer fran-
çais, au cours desquels on a examiné
également la situation ferroviaire du
sud de la France. Selon les déclara-
tions des représentants fran çais, il faut
compter avec une certaine amélioration
prochaine.

Les négociations économi-
ques anglo-suisses à Londres
sont terminées. — LONDRES,
29. Le plénipotentiaire suisse pour
les affaires commerciales, M. W.
Burckhardt, directeur de l'office de
l'alimentation de guerre, a terminé
ses négociations à Londres au sujet des
denrées alimentaires. Avant son départ
pour la Suisse, il a été reçu avec les
membres de la mission qu'il préside à
la Chambre suisse du commerce, en
présence de M. Escher, chargé d'affair
res, et de l'attaché commercial suisse.

Il a entendu une interpellation du
docteur Mléville , de Vevey (parti ou-
vrior populaire), sur los cause de l'épi-
démie do typhoïde de la région de
Glion et sur les résultats de l'enquête
destinée à établir les responsabil ités.

M. Norbert Bossot a répondu au nom
du Conseil d'Etat. La commission d'ex-
perts constituée a commencé gon tra-
vail. Il convient d'attendre son rap-
port pour fixer exactement les causes
initiales do l'épidémie.

Le Conseil a renvoyé à une com-
mission une motion déposée par M.
Bettan , député indépendant de Cosso-
nay, demandant une modification de la
Constitution , pour permettre aux fem-
mes de prendre une part plus active
à la vie politique et sociale du pays.

LA ViE NATIONALE

— Un tribunal bernois a condamné un
employé de l'Office fédéral de l'hygiène,
qui avait commis plusieurs vols d'opium,
de cocaïne, d'or et de platine et qui, à
part cela , avait commis de nombreuses
infidélités (dérobé 28,000 points de vian-
de, entre autres). Il s'est vu infliger une
peine de huit mois de prison sans sur-
sis. Un receleur complice a été condam-
né & quatre mois de la même.peine.

— Un comité de patronage, composé de
personnes de différentes nationalités
(Américains, Anglais, Belges, Français,
Hollandais et Polonais) habitant la Suis-
se, vient de se constituer dans le but
d'ouvrir une souscription parmi les étran-
gers habitant la Suisse, en faveur du
Fonds Général-Guisan.

— On signale du Lelmental l'appari-
tion d'une harde de sangliers qui cause
de gros ravages aux cultures. Jusqu'ici,
aucun de ces animaux n'a pu être abattu.

Petites nouvelles suisses

HOTEL BEAU-RIVAGE, GENÈVE
Situation unique

Orand restaurant-terrasse
Chambres depuis Fr. 7.60

Pension depuis Fr. 18.80
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BEVAIX
Une pèche de taille

Un habitant du village, M. Colomb,
a cueilli à gon espalier une pêche de
350 grammes.

SAINT-BLAISE
Les méfaits de la gelée

de ce printemps
Il résulte d'une enquête, que la ge-

lée de ce printemps a occasionné dans
les 1200 « ouvriers » de vigne que comp-
te Saint-Biaise, une perte de 90 %. La
récolte moyenne prévue est de 10 li-
tres par ouvrier.

COLOMBIER
Electrocuté

M. Otto Baumann, de Colombier,
âgé de 26 ans, père de deux enfants,
ouvrier à la fabrique de câbles de Cor-
taillod, a. été électrocuté hier après-
midi, sur un chantier à Langenthal.

VAUMARCUSr Le' camp biblique
(sp) Le camp biblique, qui a groupé plus
de 150 participants, était dirigé par le
pasteur Mauris, aumônier de l'Université
de Lausanne. Ce camp, destiné aux res-
ponsables des mouvements de Jeunesse, a
eu une vie spirituelle intense. Il s'est
achevé par un culte de sainte cène, ven-
dredi soir, à l'église de Concise, et la par-
ticipation, dimanche matin, de tous les
campeurs au culte de cette paroisse.

TENNIS
Le tournoi de Montana

'. Les championnats de Montana qui
ont vu une grande participation ont
donné les principaux résultats sui-
vants :¦

Simple messieurs : quarts de finale :
Baudère bat Levy. 6-3, 8-6; Leresche
bat Bôrnand, 6-4, 7-5: Butty bat Anto-
ni etta, 6-1, 6-4; Méllone bat Felli. 6-1,
.6-4.

Demi-finales: Baudère bat Leresche,
6-1. 6-0; Mellone bat Butty, 6-2, 6-3.

Finale: Baudère bat Bellone, 6-4,
6-3, 6-4.

Simple dames : Mlle de Andria bat
Mme Grosclaude, 6-0, 6-2; Mlle Magne-
nat bat Mlle Premoselli, 6-3, 7-5.

Finale : Mlle Magnenat bat Mlle de
Andria , 6-3, 6-4.

Double messieurs : Baudère-Butty
battent Bornand-Levy, 6-3, 6-4; Mello-
ne-Antonietta battent Roten-LoTson,
6-3, 5-7, 6-4.

Finale : Baudère-Butty battent Mel-
lone-Antonietta, 6-3. 7-9, 6-4, 6-4.

Double mixte : demi-finales : Mme
Langstaff-Lévy battent Mlle de An-
dria-Odier. 6-1, 6-4; Mlle Magnenat-An-
tonletta battent Mme Baudère-Baudè-
re, 8-6, 6-4.

Finale: Mme Langstaff-Lévy battent
Mlle Matrnenat-Antonietta, 6-1, 6-2.

VAL-DE-RUZ 
Tribunal correctionnel

(c) Le tribunal correctionnel du Val-de-
Ruz a siégé mardi sous la présidence de
M. A. Etter, et s'est occupé de deux af-
faires.

Un vrai roman d'aventures
L'on se souvient sans doute de ce jeune

homme nommé Chapatte, qui avait tiré
sur un agent à la Chaux-de-Fonds et qui
fut interné à Wltzwil après avoir comparu
en Cour d'assises.

Cette condamnation — qui n'était pour-
tant pas sa première — ne parait pas
avoir suffi , puisque, à la première occa-
sion qui se présenta, ce personnage peu
intéressant s'évada. Bien qu'il fût expulsé
de notre canton, 11 vint s'y réfugier. A
Fontainemelon, 11 vola même une bicy-
clette de dame, afin de se rendre à la
frontière, qu'il voulait traverser clandes-
tinement pour s'engager à la Légion étran-
gère.

Un gendarme réussit à l'appréhender
alors qu'il se préparait à quitter la Suisse.

Le tribunal — on le comprend — n'est
point enclin â. la mansuétude. Il con-
damne Chapatte & six mois d'emprison-
nement. L'exécution de la peine est tou-
tefois suspendue, car 11 ordonne son trans-
fert dans une maison de délinquants,
cela pour une durée indéterminée.

Les frais, par 171 fr. 30, sont mis à la
charge de l'accusé.

De fil en aiguille
C'est une femme qui comparait ensuite.

Elle a volé 200 fr. chez un agriculteur
du Val-de-Buz. Découverte par son em-
ployeur, elle préféra , au Heu de restituer
l'argent, prendre la fuite , et elle se rendit
& Dombresson, coucha à l'hôtel sous un
faux nom ¦ avant de gagner Genève, où
la police réussit à mettre fin & ses agis-
sements, après qu'elle eut, là encore, volé
des sous-vêtements pour son usage per-
sonnel.

M. Cornu, substitut du procureur gé-
néral, requiert quatre mois d'emprison-
nement sans sursis contre la délinquante,
puisque cette dernière en avait déjà bé-
néficié lors d'une précédente affaire.

L'avocat, lui, n'a pas la tâche facile.
Cependant, comme sa cliente est enceinte,
U demande une atténuation de la peine.

Finalement, le tribunal la condamne à
une peine de trois mois et demi d'em-
prisonnement, moins 93 Jours de prison
préventive. Pourtant, cette condamnation
faisant tomber le sursis duquel elle était
au bénéfice, c'est trois mois supplémen-
taires qu'il lui faudra subir encore.

Elle doit payer en outre les frais, par
267 fr. 10. j  D.

Tribunal de police
Audience du 28 août présidée par M. Etter

Le silence est d'or
(c) Souvent il est préférable de se taire.
Un agilciulteur d'un village du milieu du
vallon qui a Injurié une voisine en fait
l'expérience puisque plainte a été déposée
contre lui.

A l'audience toutefois un arrangement
peut être conclu. Le prévenu regrette et
retire les propos qu'il a tenus. Il verse
5 fr. à l'hôpital de Landeyeux et paye
2 fr. de frais, moyennant quoi la plainte
est retirée.

Où 11 est question de cheveux...
Une femme a porté plainte pour avoir

été battue par un ancien employé. Elle
apporte même les preuves de ce qu'elle
avance : un certificat médical et... des
cheveux qui lui furent arrachés.

Cette séance de conciliation ne donnant
aucun résultat, l'affaire est renvoyée pour
preuves complémentaires.

Qui paye ses dettes s'enrichit
Lors d'une précédente audience, le pré-

venu qui comparait ensuite avait recon-
nu devoir à la personne qu'il avait lésée
une somme de 150 fr., qu'il s'engageait à
payer par acomptes mensuels de 30 fr.

Ne voyant rien venir, son créancier l'a
actionné en Justice. Entre temps, 11 a
versé le- premler acompte et promet de
B'acquitter régulièrement par la suite. Une
amende de 20 fr. vient encore s'ajouter
aux 120 fr. qu'il doit déjà.

Pas de... ronces sans épines !
Afin que ses bêtes ne puissent piétiner

des Jardins publics, un agriculteur du
ohef-lleu a protégés oeux-ci par des ronces
artificielles.

Malheureusement, 11 est Interdit de
mettre de telles plantes sur des lieux pu-
blics. Le tribunal lui inflige une amende
de 2 fr. et 1 fr. de frais.

Un moyen de transport Inattendu
Quand on ramasse du bols mort, il ne

faut pas le transporter à domicile en
automobile, même si l'on est chauffeur
de taxi.

Une amende de 2 fr. et 1 fr. de frais
sont Infligés au contrevenant.

Soyez en ordre l
Un Jeune Italien a passé clandestine-

ment la frontière et est venu retrouver
son père, bûcheron au Val-de-Ruz. Ce
dernier comparait, car 11 n'a fait aucune
démarche auprès du département de po-
lice. Des explications qu'il fournit , 11 ré-
sulte qu'il était de bonne fol et qu'il
pensait avoir rempli toutes les formalités
du fait qu'il avait averti l'Inspecteur fo-
restier.

Il est libéré purement et simplement.
Scandale public

Pris de vin, un habitant d'un gros
bourg du vallon, qui a battu sans aucun
motif un Jeune homme qu'il rencontra ,
se volt Interdire la fréquentation des au-
berges pour une durée de six mois.

n est condamné en outre à 2 jours d'ar-
rêts. Les frais, par 10 fr., sont mis à sa
charge.

Retenez vos chiens
Un chasseur a laissé échapper ses

chiens en temps de chasse prohibée.
Le juge le condamne à une amende

réduite d» 25 fr. et aux frais. j . D.

Concours fédéral
de juments et de pouliches

au Val-de-Ruz
(c) Ce concours organisé au mois
d'août par le Syndicat d'éjlevage du
cheval d'artillerie à Cernier, Coffrane,
et aux Prés-Devant, a donné les ré-
sultats suivants:

A Cernier
Anciennes. — Lutz Adcùphe, Domtorm-

son, « Rosette », 86 points; Bachmann Al-
bert, BoudeviHiers, « Etincelle », 81; Gel-
ser Charles, Dombresson, «Muguette », 82;
Gross Ernest, Landeyeux, « Flora », 82;
Wàlti Alfred, Bussy, « Herta », 80; Dsssau-
les Paul, Saules, « Fanny »,80; Soguel Ar-
mand, Cernier, « Blrette », 83; Orphelinat
Borel, Dombresson, « Ariette », 83; Faï.liit
Arthur Dombresson, « Gamine », 81; Bach-
mann Albert, Boudevllllers, « Maude », 84;
Soguel Paul, Cernier, « Jeannette », 81;
Aubert Arthur, Savagnier, « Sust », 80;
Gelser Victor, le Pâquier, « Cllette », 80;
Ohallandes Paul, Pointâmes, « Rêveuse »,
80; Geiser Ohar'.es, Dombresson, « Minet-
te », 83; Waltl Alfred, Valangln, « Fanny »,
81; Kauifmann Oharles, Boudieivllliers,
« Coquette », 78; Joner Fernand, Boude-
vllllers, « Sultana », 78; Boss WlKy, Dom-
bresson, « Léda », 81 ; Gaffner Pierre, Lan-
deyeux, « LIU », 82; Faï.et Arthur, Dom-
bresson, « Coquette », 81; Oppliger Emile,
Dombresson « Mouchefets », 80; Ecole
d'agriculture, Cernier, « Flora », 85 ; Gaff-
ner Pierre, Landeyieiux. « Ketty», 79; Mon-
nler Aimé, Vieux-Prés, « Bergère », 79; So-
guel Armand , Cernier, « Flora », 83; Waltl
Alfred , Valangln , «Rosa», 82; Ecole d'agri-
culture, Cernier, « Rlta,», 81; Boss Willy,
Dombresson, « Finette », 80; Soguel Cha.r-
les Cernier, « Dorls », 81; Orphelinat Bo-
rel, Dombresson, « Jeannette », 81; Cache-
lin Théodore, le Pâquiwr, « EtoiCe », 81;
Sandoz Lucien Saint-Martin, « Minette »,
82; Sbaufte Ulysse, Joux-du-Plàne, « Co-
quette », 79; Oppliger Jean, les Hauts-
Geneveys, « Lisette », 89; Oiphellnat Bo-
rel, Dombresson, « Fadette ». 82; Klpfer
Arthur, Malvllliers, « Fanny », 80; Perrln
Jules, BoudeviHiers, « Neva », 82 p. ; Per-
rln Jules, BoudeviHiers, «Colette», 82; So-
guel André, Cernier, « Haldina », 79 p.;
Gabriel Marcel, Savagnier, « Suai », 84;
Ecole d'agriculture, Cernier , «Rosette», 83;
Orphelinat Borel, Dombresson, « Gazelle »,
82; Waltl A'ired, Valangln, « Suzl », 83.;
Bachmann Albert, Boudevllllers, « Arlan-
ne », 82; Aubert Arthur, SavagnLer, « Li-
sette », 80; Fallet Arthur, Dombresson,
« Gazelle », 82; Barfuss Alexandre, Chau-
mont, « Stella », 81; Bataier Robert, Fon-
tainemelon, « Vai'dlna », 81 ; Mast Charles,
Vllliers, « Vanda », 84;  Soguel Armand,
Cernier, « Mira », 89 ; Veuve Adolphe, Ché-
zard, «Brunette», 79; Fallet Paul , Ché-
zard, « Fleurette», 78.

Nouvelles. — Gross Ernest, Landeyeux,
« Erika », 78; Maridor Louis, fils, Fenln,
« Slzl », 79; Huguenin Jean, Vllliers, « Do-
rette », 79; Soguel Paul, Cernier, « Flora »,
79; Racheter Edouard , Bec-à-1'Olseau,
« Bengale », 79; Favre Charles, Saint-Mar-
tin , « Mllda », 78; Perret Jules, les Vieux-
Prés, « Valdlne », 79; Stauffer Robert ,
Joux-du-Plâne, « Florida », 79; Soguel Em-
manuel, les Hauts-Geneveys, « Olga », 81;
Oppliger Charles, Fontainemelon, « Etoi-
le» , 81; Challandes Numa, Cernier, « Fan-
ny» , 78.

Pouliches nées en 1943. — Gelser Char-
les, Dombresson, « Floquette », 80; Aubert
Arthur, Savagnier, « Blchette », 79; Ruch-
tl Louis, Engollon, « Vrenell », 78; Dessau-
les Paul, Saules, « Dolly », 78; Stauffer
Ulysse, Joux-de-Plâne, « Coquette », 78 ;
Oppliger Jean, les Hauts-Geneveys, « Co-
quette », 80; Sandoz Lucien, Saint-Mar-
tin, « Florette », 79.

Pouliches nées en 1944. — Perrln Jules,
Boudevllllers, « Fauvette », 79; Chrlsten
Ed.. Vve, Dombresson, « Noisette », 78;
Orphelinat Borel , Dombresson, « Javelle »,
80; Fallet Arthur, Dombresson, « Mira »,
79; Cosandler Jean, Savagnier, « Lisette »,
78; Lutz Adolphe, Sous-le-Mont, « Nar-
cisse », 80; Fallet Arthur, Dombresson,
« Lisette », 79; Gelser Charles, Dombres-
son, « Flora », 79; Challandes Paul , Fon-
taines, « Loulsette », 79; Gross Ernest,
Landeyeux, « Màdy », 79; Monnler Jules-
Aimé, Dombresson, « Riquette », 80; De-
bély Henri , Dombresson, « Mlrette », 79.

Pouliches nées en 1945. — Bachmann
Albert, Boudevllllers, « Négresse », 79; Des-
saules Paul, Saules, «Minette», 78 ; Au-
bert Arthur, Savagnier, « Fauvette », 79;
Waltl Alfred , Valangln , « Minette », 79;
Kaufmann Charles, Boudevllllers, « Frl-
ke », 78; Johner Fernand, Boudevllllers,
« Lisette », 79; Gaffner Pierre , Landeyeux,
« Nlta », 78; Monnler Aimé, le Côty, « Flo-
quette », 79; Ecole d'agriculture, Cernier,
« Biquette », 79 ; Cachelln Théodore, le
Côty, « Minette », 78; Soguel André , Cer-
nier, « Mésange », 78; Gaberel Marcel , Sa-
vagnier, « Stella », 80 ; Balmer Robert,
Fontainemelon, «Nlta», 79; Hadorn Christ,
le Pâquier , « Dorette », 78: Vauthier Her-
mann, Dombresson, « Bergère », 79: Oopli-
eer Jean, les Hauts-Geneveys. « Minette »,
79; Nobs Fritz, Engollon , « Mlrette », 78.

A Coffrane
Anciennes. — Blschoff Paul , Coffrane,

« LUI », 83 '; Richard Albert, Coffrane,
« Suzl », 81 ; Bigler Fritz, Coffrane, « Stel-
la », 84 ; Monnler Victor, Coffrane, « Flo-
ri », 82 ; Monnler Victor, Coffrane, « Flo-
ra », 81 ; Blschoff Paul, Coffrane,
« Violette ». 83 ; Magnln Hélène, Coffrane,
« Minette », 81 ; Maffli Paul, Coffrane,
« Voltige », 78; Gretlllat Jean, Coffrane,
« Fanny », 82.

Nouvelles. — Blschoff Paul, Coffrane,

« Miss », 82 ; Richard Albert, Coffrane,
« Mira ». 80 ; Hofstettler Fritz, Coffrane,
« Ninon », 78 ; Monnler Marcel, Coffrane,
« Fleurette» 79 ; Gretlllat Ferdinand, Cof-
frane, « Pâquerette », 78 ; Jacot Paul, Cof-
frane, « Etoile ». 81.

pouliches nées en 1943. — Jacot Edgar,
Vve, Coffrane, « Suzl », 81 ; Breguet Gé-
rald, Coffrane, « Mira », 78 ; Slgenthaler
Vital, Geneveys-sur-Coffrane, « Dolly », 79.

Pouliches nées en 1944. — Monnler Ed-
gar, Geneveys-sur-Coffrane, «Lisette», 79;
Monnler Victor, Coffrane, « Grltll », 79 ;
Magnln Hélène, Coffrane, « Fanchette »,
79 ; Gretlllat Armand, Coffrane, « Stella »,
80.

Pouliches nées en 1945. — Monnler Vic-
tor, Coffrane, « Coquine », 79 ; Magnln Hé-
lène, Coffrane, « Jeannette », 78 ; Jacot
Paul, Coffrane, « Dolly », 79 ; Maifll Paul,
Coffrane, « Flora ». 78 ; Monnler Edgar,
Geneveys-sur-Coffrane, « Cocotte », 78.

Aux Prés-Devant
Ancienne. — Richard Albert, Coffrane,

« Mira », 80.
Pouliches nées en 1943. — Richard Al-

bert, Coffrane , « Flora », 78 ; Magnln Paul,
Coffrane, « Stella », 79 ;' Bigler Fritz, Cof-
frane, « Pervenche». 78

Pouliches nées en 1944. — Perregaux
Numa, Coffrane. « Minette », 78 ; Ecole
d'agriculture, Cernier, « Diane », 80 ; Bal-
mer Albert, Valangln. « Kermesse », 78.

Apres les manifestations popistes à Bienne
Le président du parti du travail

a été libéré
(c) Mercredi matin, peu après onze heu-
res, M. P. Fell et sa fille ont pu quit-
ter la préfecture. A leur sortie de pri-
son, ils ont été accueilllis par quelques
amis qui les ont « promenés » dans la
ville.

Une mauvaise farce
Dans la nuit de lundi à mardi, après

avoir manifesté devant l'hôtel de la
Poste, un inconnu (on suppose que
c'est un popiste) a téléphoné au poste
de police pour annoncer que l'hôtel
était en flammes. Les agents des pre-
miers secours arrivèrent sur les lieux
tandis que l'on alertait encore un
groupe de pompiers, mais de feu il n'y
en avait point !

Qui payera les dégâts î
De nombreux contribuables se de-

mandent qui payera les dommages
causés au restaurant Leonardi, ainsi
que les heures de travail supplémen-
taires des agents de police.

D'autre part , on apprend que les au-
torités ont enfin décidé de rej eter les
recours en grâce des nazis Grosnick et
Seelig. Afin de couper court aux dif-
férents bruits qjui circulent à Bienne,
les autorités ne devraient-elles pas
renseigner le public sur les faits et
gestes de ces indésirables 1

Un communiqué officiel
Le juge d'instruction extraordinaire

chargé .d'enquêter sur les incidents qui
se sont déroulés à Bienne le 27 août
communique :

A la demande du juge d'instruction
extraordinaire, la police a arrêté dans
la nuit du 27 au 28 août six personnes
dont on savait qu'elles avaient pris la
parole lors de la démonstration. Dans
le courant de la journée du '28, le juge
d'instruction s'occupa de l'enquête
préalable à Bienne. A 14 heures, il re-
çut une délégation du parti du travail
qui réclama la libération des détenus.
Mais, tenant compte des besoins de
l'enquête et du danger de collusion, le
juge d'instruction refusa une mise en
liberté immédiate.

La délégation du parti du travail ré-
pliqua que dans ce cas une nouvelle
démonstration aurait lieu le soir même.
Dès 18 heures, de nombreuses person-
nes 6e rassemblèrent devant la préfec-
ture de Bienne, où le juge d'instruc-
tion extraordinaire procédait aux in-
terrogatoires. Des membres du parti
du travail prononcèrent des allocutions
et réclamèrent la libération des person-
nes arrêtées. La foule scanda le mot
de c libération ». A 19 heures, le juge
d'instruction reçut'à nouveau une dé-
légation du parti du travail. Après
être entré en contact avec les autorités
cantonales et communales, le magistrat
se déclara prêt à libérer quatre des dé-
tenus après leur interrogatoire et en
dépit du danger de collusion toujours
latent.

Cette mise en liberté immédiate de
quatre détenus était destinée à éviter
une rencontre entre la foule et la for-
ce de police stationnée à la préfecture,
rencontre dont les conséquences étaient
imprévisibles. Le juge d'instruction
était d'avis que les besoins de l'enquê-
te, dans le cas présent et pour des
considérations humaines, devaient cé-
der le pas au maintien de l'ordre et

de la tranquillité ainsi qu'au danger
d'une rencontre sanglante. Des mem-
bres du parti du travail invitèrent la
foule à vider les lieux devant la pré-
fecture. Sur quoi , deux des détenus
étaient relâchés à 20 h. 10 et deux an-
tres à 20 h. 30. Les rassemblements ee
dispersèrent alors.

Les deux personnes maintenues en
état d'arrestation ont été remises en
liberté à 11 h. 5, le 29, après que le
danger de collusion eut disparu pour
leur interrogatoire.

Une résolution dn parti socialiste
Le parti socialiste et le Cartel syn-

dical de Bienne constatent avec inquié-
tude, dans leur assemblée du 27 août,
tenue dan8 la grande salle de la Mai-
son du Peuple, qu'une petite partie
seulement des étrangers expulsés a
quitté la ville, bien que les délais soient
échus.

L'assemblée tient à marquer ga sur-
prise du fait que ni les autorités mu-
nicipales, ni la presse locale n'aient été
orientées par la direction cantonale de
police.

Les ouvriers biennois, qui ont tou-
jour s lutté contre les fascistes, pour-
suivront leur lutte avec énergie. Mais
ils refusent les méthodes terroristes des
irresponsables et tiennent à se distan-
cer des éléments qui, au cours des an-
nées de crise politique de 1940-1941, res-
taient craintifs et qui se croient aujour-
d'hui autorisés à crier très fort. L'as-
semblée proteste contre les retards ap-
portés à l'exécution des expulsions.
Mais elle condamne les mesures vio-
lentes et en appelle à la discipline de
tous les éléments sains.'

RÉGION DES LACS

BIENNE
Marché du travail

(o) En août, les chômeurs enregistrés
dans les différents groupes professionnels
se répartissent comme suit : bâtiment 3
(2), Industrie métallurgique et machines
13 (5), horlogerte et branches annexes
10 (9), commerce et administration 2 (2),
industrie hôtelière 1 (1), transports 2
(0), professions libérales 2 (2). total 23
(21).

Les chiffres entre parenthèses indi-
quent le nombre des chômeiurs à fin juil-
let 1945, En août 1944, les chômeiurs
étalent au nombre de 164.

EN PAYS FRIBOURGEOIS

le cas des expulsés nazis
(c) MM. Reiners, Newald et Otto Hass-
linger, contre lesojuels le Conseil fédé-
ral a pris des arrêts d'expulsion, de-
vaient quitter le territoire suisse le
31 août. On apprend que de nouvelles-
démarches sont en cours pour retarder"
cette échéance. M. Reiners a demandé
notamment l'intervention de la noncia-
ture de Berne, qui s'occupe de cette af-
faire. 'D'autre part, M. Reiners a l'in-,
tention d'intenter un procès à l'Etat
de Fribourg et de lui réclamer 60n
traitement jusqu'en 1950. Quant au
professeur Richard Newald, il habite
toujours sa villa de Guin, où il a hé-
bergé M. Hasslinger, le caissier de la.
colonie allemande.
Accident mortel a Siviriez
Le jeune Gabriel Giroud , âgé de 8

ans, habitant à Siviriez, conduisait un
petit char attelé d'un chien, lorsque
ce dernier fit un écart alors qu'une
voiture traînée par un cheval passait
au même moment. L'enfant fut . proje-
té sous les pieds du cheval et grave-
ment blessé. Il est décédé à l'hôpital
peu après l'accident.

A NE UCHA TEL ET DANS LA RÉGION
LA VILLE

'
kV JOUR LE JOUR

• La lyre et le traclet
Dans un des récents numéros, la re-

vue de tourisme « La Suisse » consa-
crait deux pages joliment illustrées d
xl ' agonie de la roman t ique traction d
vapeur ». L'une des photographies re-
présentai t un convoi du tPonts-Sagne *
avec cette légende: Les idylliques che-
mins de fer  à vapeur du Jura. Idylli-
ques t Que pensent de ce qualificatif
poétiq ue les usagers de ces « caisses »
inconfortables, aux étroites fenêtres
qu'on doit encore tenir ferm ées à cause
des jets d'étincelles dues aux combus-
tibles de remplacement 1 Pittoresques,
ils le sont d coup sûr ces chemins de
fe r  mais d'un pittoresque dont on se
passe rait volontiers. La plus prosaïque
des automotrices ferait mieux l'a f f a i r e
de nos montagnons. Malheureusement,
H depuis longtemps on a beaucoup
parl é et beaucoup promis électrifica-
tion, réforme et fusion de nos régio-
naux, le temps a passé, la guerre est
venue avec ses restrictions et les
« idylliques » traclets sont toujours Id.
Tant et si bien que le canton de Neu-
chdtel risque d'être le dernier à con-
server ses « peuglise s ». On ne va tout
de même pas les garder comme curio-
sité touristiaue ! Pour just i f i er  la taxe
de séjour (de nuitée comme on dit d
Berne) ce serait un peu mince...

• NEMO.

La « Voix ouvrière» annonçait nier
que le parti travailliste proposerait la
Candidature de M. Jean Debersax, se-
crétaire syndical de la F. O. M. H.,
pour remplacer M. Gérard Bauer au
Conseil communal.

Renseignements pris, il apparaît que
cette nouvelle est pour le moins pré-
maturée, car le groupe travailliste du
Conseil général ne se réunira que ven-
dredi «oir pour prendre une décision.
,' 'Ces dernières semaines, il avait été
effectivement question que les travail-
listes revendiquent le siège vacant dé-
jà brigué par les libéraux et les so-
cialistes. Mais on parlait comme can-
didat dé M. UTech, professeur.

'Quant aux radicaux, ils se réuniront
vendredi également.

Conseil général
'•' Supplément à l'ordre du jour de la
séance de lundi prochain :

Rapport du Conseil communal con-
cernant l'acceptation d'un legs de feu
M. Jean-Edouard Graf en faveur de
l'hôpital des enfants, fondation Jean-
j aquet.

Autour de la succession
de M. Bauer

au Conseil communal

Le Conseil général, dans sa prochai-
ne séance, aura à discuter d'un projet
d'arrêté dn Conseil communal concer-
nant l'acceptation d'un legs de feu M.
Jean-Edouard Graf en faveur de l'hô-
pital des- enfants,, fondation Jeanja,-
quet. Le défunt a fait plusieurs legs à
diverses œuvres charitables de la ville
et; pi us particulièrement à des établis-
sements hospitaliers.

C'est ainsi qu'il a légué à l'hôpital
des enfants, fondation Jeanjaquet , une
somme de 10,000 francs. Cependant,
une des clauses du testament prévoit,
e'il y a lieu, la réduction du legs, afin
dé permettre le paiement intégral d'un
certain' nombre d'autres legs expressé-
ment désignés.

La liquidation de la succession est
terminée. Une réduction de 60% en-
viron doit être opérée, pour satisfaire
aux volontés du défunt, ara sujet des
legs à payer en totalité. Le Conseil
communal a présenté une demande de
réduction des droits de succession au
département cantonal des finances, qui
lui a accordé une remise de 50 %.

Dans ces conditions, la somme qui
Sera attribuée sur ce legs n'excédera
pag 3200 fr. Conformément aux derniè-
res volontés du défunt, elle doit être
capitalisée au profit du fonds de l'hô-
pital des enfants, fondation Jeanjaquet.

: -.-Un legs en faveur
- de l'hôpital des enfants

On a enregistré hier après-midi l'ar-
rivé© du plus fort contingent de per-
missionnaires américains jusqu'à ce
jour, soit 140 personnes. Les contin-
gents attendus ces prochains jours se-
ront tous aussi élevés.

Une quarantaine des permissionnai-
res ont été dirigés sur Chaumont. Si-
gnalons à ce sujet qu'un funiculaire
et un tramway spéciaux redescendent
de- la montagne ceux qui désirent pas-
ser la soirée dans notre ville, et les
transportent vers minuit dans leurs
quartiers de Chaumont.

¦ Cent quarante Américains
sont arrivés hier dans

notre ville

Notre correspondant de la Côtière
nous écrit :

Les creusages et sondages maintes
fois entrepris dans notre commune en
vue de la recherche d'eau potable
n'ayant pas donné de résultats pro-
bants, une solution faillit  être trouvée
il y a dix ans, lorsque la ville de
Neuchâtel proposa la fourniture d'eau
à la commune de Fenin-Vilars-Saules
par l'intermédiaire de son réservoir
de Chaumont. Cette solution parut-elle
trop audacieuse à l'époque 1 II faut le
croire, puisqu'elle fut abandonnée.
Pourtant , elle s'imposait , et c'est la
raison pour laquelle elle fut reprise,
puis décidée en octobre dernier.

Les pourparlers engagés par les au-
torités de notre commune avec la com-
mune de Neuchâtel , aboutiren t à l'oc-
troi par cette dernière d'une conces-
sion perpétuelle de 3 litres-minute
(240 litres-minute en cas de sinistre).
Les travaux d'adduction de Chaumont
à Saules et Vilars (1500 mètres de ca-
nalisations) furent entrepris en mai
dernier sous la direction de M. Schen-
ker, ingénieur du service des eaux de
la ville de Neuchâtel.

Activement menés, ces travaux
étaient terminés au début d'août dé-
jà , de sorte que les essais purent être
effectués le 8. Ces essais furent con-
cluants : ils permettent de bien au-
gurer de l'avenir. A noter que ces
installations fournissent dès à pré-
sent l'eau aux maisons du haut du

village de Saules qui en étaient to-
talement dépourvues jusqu'ici , faute
de pression suffisante. En outre, grâ-
ce à un dispositif spécial , ces instal-
lations permettent également l'alimen-
tation rationnelle du réservoir de Vi-
lars-Fenin dont les ressources étaient
tout à fait minimes.

La visite officielle
aux appareils de distribution

Samedi dernier, les autorités com-
munales de Neuchâtel et celles de Fe-
nin-Vilars-Saules procédèrent en com-
mun à la visite officielle des appa-
reils de distribution et du nouveau ré-
servoir de Saules (50 mètres cubes). Les
deux parties en cause se déclarèrent
tout à fait satisfaites des résultats ob-
tenus. Le soir, toute la population était
conviée à une séance d'information et
d'inauguration. Après avoir remercié
tous les artisans de cette belle œuvre
d'utilité publique, M. O. Baumann , pré-
sident du Conseil communal, donna la
parole à MM. Rognon et Dupuis, con-
seillers communaux, représentants de
l'autorité executive de la commune de
Neuohâtel, à MM. Achermann et Rou-
let, chimiste et ingénieur cantonaux,
ainsi qu'à MM. Madliger, Mauler et
Schenker, ingénieurs. Encadrées de
fort beaux chants du Chœur mixte et
du Chœur d'hommes dirigés par M.
Ed. Muller, ces allocutions soulignè-
rent avec un bel à-propos la haute si-
gnification de l'œuvre réalisée.

LA FIN DES TRAVAUX
D'ADDUCTION D'EAU A LA CÔTIÈRE

VAL-DE-TRAVERS

Poussée de bolets
(c) Alors que la « poussée » du mois

f de juin fut quasi nulle cette année ,
en raison des circonstances atmosphéri-
ques, depuis quelques jours, les ama-
teurs de bolets font de belles cueil-
lettes — dépassant parfois plusieurs
kilos — dans nos pâturages.

Du côté de la campagne
(c) Cet été, comme l'été dernier, un
certain nombre d'apprentis et d'étu-
diants ont été affectés au service du
travail et répartis chez des agricul-
teurs de la région par les chefs des
groupes de Couvet et de Fleurier.

D'une manière générale, en raison
des circonstances militaires différen-
tes, l'aide de cette année s'est faite
sur une plus petite échelle qu'il y a
un an , mais elle fut néanmoins précieu-
se pour les fenaisons, les moissons et
elle le sera encore pour l'arrachage
des pommes de. terre.

Si ce service du travail contribue
principalement à assurer l'approvision-
nement du pays en denrées alimentai-
res, il permet également aux agricul-
teurs et aux citadins d'établir un con-
tact bienfaisant entre gens de la ville
et gens de la campagne.

Bien qu'on ne puisse encore rien di-
re de certain pour l'année prochaine,
il est probable que c'est à la fin de la
saison présente que les groupes de tra-
vailleurs agricoles cesseront leur acti-
vité.

LA COTE-AUX-FEES
Un vieillard de 92 ans

monte a pied au Chasseron
On nous écrit :
Après avoir quitté la Côte-aux-Fées

à 5 heures du matin, un nonagénaire,
M. Jean Tiischer, connu de toute la
population pour son endurance à la
marche, en passant par la Denëyriaz,
est arrivé au sommet du Chasseron à
10 h. D gravit la dernière pente sur
ses genoux ! Il nous dit qu'il ne s'était
pas arrêté et qu'il se sentirait la force
de recommencer le lendemain.

Il redescendit par les Basses jusqu'à
Sainte-Croix. Cette journée fut si mer-
veilleuse qu'en rentrant à la Côte-aux-
Fées, il alla chez son pasteur pour lui
faire part de sa joie et le rendre té-
moin d» son endurance.

T
Madame Honoré Cunat, à Serrièrésf

Madame veuve Irma Cunat, en Fran-
oe ; les enfants et petits-enfants de feu
Nicolas-Frédéric Cunat, en France,,
ainsi que les familles parentes Wirth,
Imhof , Ruch et alliées, ont la douleur
de faire part du décès de

Monsieur Honoré CUNAT
leur bien cher époux, père, frère, beau-
frère, oncle et parent, que Dieu a "re-
pris à Lui, dans sa 71me année, muni
des 6aints sacrements de l'Eglise.

Serrières, le 28 août 1945.
L'enseveli6sement, sans suite, aura

lieu vendredi 31 août 1945, à 15 heures.
Domicile mortuaire : hôpital des Ca-1

dolles, Neuchâtel.
R. I. P.

Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Monsieur et Madame Jean Klaus et
leur petite Eliane, à Cernier ; Madame
et Monsieur Léon Fleury-Klaus, à Hau-
terive ; Mademoiselle Marthe Klaus,
à Hauterive ; Madame et Monsieur A.
Weiersmullèr-Klaus et leur petit Peter,
à Thoune ; Monsieur et Madame Wil-
helm Klaus, à Birsfelden ; Mademoi-
selle Bethli Klaus, à Uerkheim ; Made-
moiselle Bertha Klaus, à Schônenwerd,
ont le grand chagrin d'annoncer à leurs
parents, amis et connaissances le décès
de

Monsieur Jean KLAUS
leur bien cher papa, beau-père, grand-
papa et frère, survenu à Cernier le
28 août 1945, à l'âge de 71 ans.

Cernier, le 28 août 1945.
Ce même jour, vers le soir, Jésus

leur dit : « Passons sur l'autre ri-
ve. » Marc IV, 35.

Tes souffrances sont terminées.
Repose en paix.

Le culte aura lien au temple de Tra-
vers jeudi 30 août, à 15 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Le comité de la Société suisse des
contremaîtres, section de Neuchdtel , a
le pénible devoir d'annoncer à ses mem-
bres le décès de

Monsieur Jean KLAUS
père de Monsieur Jean Klaus, vice-
président de la section.

Le culte aura lieu au temple de Tra-
vers jeudi 30 août, à 15 heures.

Madame Otto Baumann-Hubler et
ses enfants Jacques et René, à Colom-
bier ; Madame et Monsieur Emmy
Schmid et leur fille, à Illi6-wil (Berne) ;
Monsieur et Madame Alfred Baumann,
leurs enfants et petits-enfants, à Illis-
wil et Wohlen ; Madame et Monsieur
Pierre Imhof et leur fils, à l'Ecrenaz
(Brévine) ; les familles Baumann, Im-
hof , Hublor, Fornachon, et les famil-
les alliées, ont la grande douleur de
fa ire part du départ de leur cher et
bien-aimé époux , papa, fils, petit-fils,
frère, beau-frère et oncle.

Monsieur Otto BAUMANN
qu'il a plu à Dieu de rappeler à Lui
subitement, dans un pénible accident,
dans sa 26me année.

Colombier, le 29 août 1945.
(Rue Basse 33.)

Veillez et priez, car vous ne sa-
vez ni le Jour ni l'heure où l'Eter-
nel vous appellera.

L'ensevelissement aura lieu à Colom-
bier samedi ler septembre, à 13 heures.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part
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Observatoire de Neuchfttel. — 29 août.
Température. — Moyenne : 21,7 ; min. :
16,1 ; max. : 28,3. Baromètre — Moyen-
ne : 721,2. Vent dominant. — Direction :
variable ; force : très faible. Etat du ciel:
variable. Quelques gouttes de pluie à
16 h. 15 et à 18 h. 15.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchfttel : 719.5)

Niveau du lac, du 28 août , à 7 h.: 429.97
Niveau du lac, du 29 août, à 7 h.: 429.96

Température de l'eau : 20°

Prévisions du temps. — Ciel variable ;
quelques faibles pluies orageuses dans
l'ouest et dans le Jura.

Observations météorologiques

Il y a quelques semaines, un incon-
nu avait dérobé deux porte-monnaie
appartenant à des baigneurs qui 6e
trouvaient sur la plage de Portalban.

Le voleur vient d'être arrêté
par la police vaudoise. Il s'agit du
jeun e P. A., qui a encore de nombreux
autres méfaits 6ur la conscience. Il est
incarcéré.

ESTAVAYER
La Bénichon

(c) Cette fête annuelle vient de 6e ter-
miner. Grâce au beau temps, ce fut une
réussite complète. Plus de 5000 person-
nes se donnèren t rendez-vous à Esta-

. vayer. Les bateaux en amenèrent 2000,
chiffre record.

PORTALBAN
Arrestation d'un voleur .


